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lin train d’apprendre 1* “art d’etre 
grand-père ”, M. Boulanger devient 
plus corninunicatir, sinon devant la 
commission parlementaire, qu’i 1 
bernait l’autre jour très agréable­
ment, du moins après dîner.

La seconde partie de son speech 
de la Brasserie Européenne avait 
as.se/ d’importance pour qu’il soit 
temps encore d'en parler. Si le géné­
ral y est plus muet qu’une carpe sm­
ses visées personnelles, il y donne 
son avis sur l’organisation sociale de 
ses rêves.

“ Ce ne sera pas, dit-il, la républi­
que d’un parti, ce sera celle de tout 
le monde. Ce ne sera pas la républi­
que parlementaire, ce sera la répu­
blique nationale.

“ Je ne reconnais à aucun parti, 
disposant momentanément du pou­
voir, le droit de constituer un ordre 
de choses nouveau ; je ne reconnais 
ce droit qu’à la nation, qui doit res­
ter mai tresse de ses destinées, et 
dont le gouvernement a pour mission 
d’exécuter les volontés, de satisfaire 
les aspirations. ”

“ l’empire est fait On dit alors 
que c’est la meilleure des républiques, 
la. république de tout 1" monde, la 
république nat ionale.

Le second alinéa cité est un peu 
plus clair. 11 déclare aux monarchis­
tes que, s’ils deviennent par aventu­
re la majorité. M. Boulanger ne leur 
reconnaît pas le droit de rétablir la 
royauté ou l’empire napoléonien. La 
raison do M. Boulanger, et celle de 
tous les utopiste enfarinés des para­
doxes de Jean-Jacques Rousseau, 
c’est que la forme républicaine est 
la forme nécessaire du gouvernement 
Ces gens, qui ont rejeté tous les dog­
mes, se sont fabiiqué un dogme : la 
république intangible. S'ils disaient 
que la république est une forme de 
gouvernement, et qu’elle a leurs 
préférences, ils seraient supporta­
bles : — des goûts on ne dispute 
point ; — mais appuyés sur l'iudl'a- 
ble niaiserte d’uu monde sans créa­
teur et d'une humanité sans père et 
sans maître, contraints à chercher 
quelque part, au lieu et place du 
droit naturel, un droit collectif indis­
pensable a toute société, ils en sont 
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direct, où forcément les gens les 
moins instruits, les moins aptes à la 
méditation des questions si com­
plexes de la politiques forment l’im­
mense majorit é numérique, les desti­
nées de la nation appartiendront à 
quelques personnages portés par 
l’intrigue et pour un moment aux 
plus hautes charges du pays et dési­
reux surtout, on le comprend sans 
Laide de M. Numa Gilly, (le se reti­
rer dos affaires avec un portefeuille 
bien gonflé de valeurs de premier 
ordre. C’est une amère plaisanterie 
do prétendre que sejH ou huit mil­
lions d’électeurs traiteront ensemble 
des destinées nationales. Ils subiront 
les volontés des députés pour les­
quels ou contre Lesquels un comité 
électoral les aura fait voter, et ce 
sera tout.

Sous la monarchie, il se dessine 
des courants d’opinion, et dans les 
cas ou la justice est sauve, le souve­
rain s’inspire ordinairement des pen­
sées de la majorité. Mais il n’en de­
vient pas pour cela l’adversaire im­
placable de lu minorité. Il veille au 
contraire à empêcher que le faible 
ne soit opprimé par le fort. Sa situa­
tion l’élève au dessus des partis, il 
modère leurs querelles ; il est le père 
de la famille nationale. 11 n’a, lui, 

uson desacrilicr un honnête

ral lui montre à l’horizon “ une 
répubiiqne Lboriouse, honnête et 
fière, faite par le peuple et pour le 
peuple et capable de rendre pacifi­
quement à la France sa place et sa 
mission glorieuse parmi les nations.”

Hélas! pour faire un civet, dans 
tous les siècles, il fallut un livre. 
Pour faire une république si char­
mante, il faudrait une majorité de 
républicains laborieux, fiers, dévoués 
au peuple, et capable de rendre pa­
cifiquement à la France sa place et 
sa mission parmi les unions. Où 
sont-ils Y Le brave général nous 
montre à ses côtés Lagnerre et Vcr- 
goin, Le Hérissé et Laisant. Ces

s’en étonne à tort: les principes de 
89, auxquels elle reste fidèle, s’oppo­
sent à tout gouvernement durable. 
Le vote universel met tous les jours 
la société en question. 11 est facile 
de voir que la Révolution ne veut ni 
de l’Eglise, ni de la famille, ni du 
droit de propriété. C’est,à ses débuts, 
contre cette trilogie sociale qu’elle 
s’est acharnée. Et c’est ainsi qu’au 
bout d’un siècle elle revient à toutes 
les doctrines de 1793. La liberté 
qu’elle promet et donne aux hommes 
c’est de se soustraire aux obligations 
de famille, de propriété, de religion.

“Tel est l’ordre social qui découle 
du suffrage universel considéré colli­

de la patrie, par ce que
cette constitution qui s’impose à | — ... ne fait point partie de la
tout le monde. C’est le cas desgrands ; L’est sur celle billevesée, qui lait majorité. Les carrières publiques ne 
Liais européens, c’était le nôtre jus- ; Nmsser les épaules à tous les voisins j ™nl pas. exposées a ces oscillations 
qu’au bouleversement de 1789, qui j de ll1 France répubhcamsue pour le j 4U; accompagnent les crises minis­

- • - - moment, que le général Boulanger | tenelles, et dont depuis dxi ans nous
appuie ses projets. Il récite pieuse- avons vu tant et de si cruels exam­
inent le Credo de la ** république pies.
intangible ”. il le faut bien : n'est- ** ... Un gouvernement dont la 
ce pas la république intangible qtu mission est d’exécuter les volontés 
est la vache à lait de tous les iniri- et do satisfaire les aspirations de la 
gants avides d’une situation à la­
quelle leur mérite intrinsèque ne les 
appelait pas Y

nous a réduits à la condition de 
singes récemment vêtus et discu­
tant en tumulte les articles sans cosse 
modifiés de l'imaginaire “ contrat 
social ". Quand un pays est tombé 
en république et vit sous la tyrannie 
irresponsable du nombre des votes 
portés aux diverses boites servant à 
ce jeu de hasard, le gouvernement 
est, bon gré mal gré, celui du parti 
qui, par des procédés quelconques, 
a pour lui la majorité des petits car­
rés de papier. Si ce parti use honnê­
tement, tant mieux ! S’il en use bru­
talement ou perfidement, tant pis ! 
La république est essentiellement le 
gouvernement précaire (et par là 
m •me presque toujours fort dur) de 
la majorité numérique des citoyens 
électeurs, sur la population tout 
entière. Quand, par exemple, la ma 
jorité du conseil municipal de Paris 
expulse les religieuses des hôpitaux,
• lie le fait bien voir.

D’p.ntp' part, la République est 
toujours nominalement “ nationale” 
en fait ; elle est, selon les temps et 
les hommes, parlementaire ou dicta­
toriale. Pour le moment, avec l'iutè- 
gio ut somnolent M. Carnot, nous 
savourons les douceurs de la républi­
que parlementaire : selon toute vrai­
semblance, sous la présidence de M. 
Boulanger,nous jouirions d’une répu­
blique dictatoriale. Cette dernière 
qui constitue une contradiction 
vivante, ne dure pas ; ou le dictateur 
tombe après avoir essayé de se défen­
dre, et l’on traverse une nouvelle 
phase d’anarchie ; ou le dictateur, 
entouré d’un nombre suffisant de 
régiments, s’immole à la cause.de 
l’ordre nécessaire à la nation, et

nation .
Toujours Jean-Jacques réchauffé ! 

Votre gouvernement est un domesti-
“ La nation doit rester maîtresse que, chargé, moyennant de fort 

de ses dostinées. ’ Autre ballon de beaux salaires, il est vrai,— car il 
baudruche. Une nation n’est pas un est de l’essence du gouvernement 
bloc homogène ; elle se compose républicain que les charges soient 
d’innombrables individualités, dont des places et qu’on y vive grassement

quatre vertueux, même fortifiés par ! me producteur du droit et de la so­
le concours du P. Hyaciuthe.nc nous j ciété. Un peuple ne s’organise qu’en 
paraissent point suflisants pour un si vertu d’idées primordiales.C’est ainsi 
grand ouvrage. que la royauté élective est un misé-

La France ne manque pas abso- ! rable gouvernement ; le roi, par cela 
lumen! d’hommes laborieux, lion- j qu il a reçu un mandat, est infé-
nètes et fiers. La plupart sont des rieur a ceux qui l’ont élu. Les
chrétiens, que l’on persécute; quel- peuples ont besoin que le roi se
ques-uns son* des personnages qui, rattache par sa naissance à d’ancien-
en perdant la foi, ont heureusement ncs coutumes, a des traditions qui 
retenu la droiture ; ils ont beau être JU1 ^oni d’abord une situation 
républicains, on 1rs tient pour sus-1 hors ligne, a laquelle aucune autre ne 
poets et on les laisse à l'écart. puisse prétendre. Le roi, qui est une

Ou sont en France les cléments de sorte de père de famille, ne saurait 
la république, dont M. Boulanger désigné par le vote. Il y a

r tenure.
(&K7CBCS'»***

il coups du Itâtons. Mort â Carlos ! a 
enô un curé La lutte a redoublé 
d’intensité à ce cri. La police a dû 
intervenir. Plusieurs arrestations ont 
été opérées. . ~.v :

les intérêts particuliers sont souvent 
très divergents, (qu’on interroge là- 
dessus les grévistes), dont l'instruc­
tion, dont les capacités, dont la 
patriotisme diffèrent dans les propor­
tions les plus considérables: de cito­
yens séparés par d’énormes distances, 
et ne pouvant conférer entre eux des 
allai res d’intérêt général. ^C’est pour­
quoi c’est toujours le gouvernement, 
— un homme ou une poignée d’hom­
mes,—qui décide des destinées de la 
nation, qui par exemple déclare la 
guerre ou conclut la paix.

A cette nécessité, M. Boulanger no 
changera rien. Sous la forme monar­
chique, les destinées de la nation
seraient aux mains d’un chef avant•

tout intérêt à faire la loi tune de la 
nation, puisqu’il doit jusqu’au trépas 
rester à sa tête et qu’il doit en outre 
léguer à sa race la charge do la 
royauté ; ce chef pourra quelquefois 
11e pas être à la hauteur de son de­
voir, nous le reconnaissons sans 
peine. La perfection n’est point le 
loi de la nature humaine. Sous la 
forme républicaine, et surtout dans 
une république de suffrage universel

næBgpgWBEBBca

aux dépens du contribuable, — char­
ge, disons-nous, de réaliser les volon­
tés, toutes les volontés, sans excep-

esquisse le séduisant portrait
Que le brave général os • annoncer 

qu'il rendra leurs sièges aux magis­
trats atteints par d’injustifiables ré­
vocations, leurs traitements aux prê­
tres volés par les agents de la répu­
blique actuelle, la liberté aux com­
munes-contraintes de subir la laïcisa­
tion des écoles ; qu’il annonce non 
pas un gouvernement obéissant aux 
plus aux plus tyranniques aspirations 
des sectaires qui ont su se faire une 
majorité, mais un gouvernement dé­
fenseur de tous les droits (c’est la 
mission essentielle de tout pouvoir), 
un gouvernement justicier enfin : 
combien lui restera t-il d’admira­
teurs {

Somme toute, le général Boulan-u

ger, dès qui! sort de la juste et trop

d’autres intérêts qui sont constitués 
en dehors du vote, et qui dans leur 
ordre dominent la royauté et ont 
droit à toute indépendance : ce sont 
les intérêts de famille et de propriété. 
Ces intérêts ont à se constituer selon 
leur génie propre. C’est là la vraie 
constitution de la France, et qui la 
mettra en œuvre, aura assuré l’avenir 
du pays, ” ( Univers, 2G octobre 1887.)

L’orateur de la Brasserie Europé­
enne nous p.iomet sa république, 
mais que promet-il a l’Eglise Y Rien. 
A la propriété ? Rien. Dès lors, que 
peut-on espérer de lui le jour où, 
ayant démoli, il entreprendra de 
bâtir une société qui doit reposer sur 
l'Eglise, la famille et la propriété ? 
Rien.

Si M. Boulanger veut débarrasser 
son pays de la tyrannie sous laquellefacile critique des sectaires qui nous n J n J*7i7f i 1/ . , 4 t i* n agonise, qu il médite les enseigne-gouveruont, refomb* ef s enfonce wT, 1 .•*} « , ✓ , , .. . ,-v mots que nous venons de rappeler,dans la banalité révolutionnaire. De * <• c. > - c. ,T :, , -, -, i t -, qu il en lasse son profit. Mais nousvenule maître,il ne ferait disparaître , i.ncnn,1A11 . > 1 -, .. •1 ne J esperoiis guère il a loi en son

seconde
son

onsu-

tout entière, ou plutôt de la majorité; veraineté absolue et illimitée du 
des élus, laquelle, dans la même» î peuple, supprime la loi que Dieu im- 
hypothèse, personnifie la major té pose aux majorités comme aux iadi- 
des électeurs : chargé en otu re de 1 vidus, abolit les traditions empreintes 
satisfaire les aspirations de tout ce j de l'esprit de l’Evangile, et s’oll’re à 
monde,non avec discrétion et mesure : constituer à neuf, tout d’une pièce, 
mais dans toute l’étendue des mil-.la vieille nation de Clovis, de Char- 
lions qu’il peut dépenser ou empruu-, lemagne et de saint Louis. Celui-là 
ter. C’est à quoi l’oblige sa fonction est un fils de M. l’nuihoinmc, s’il 
de domestique, et c’est à ce prix que,: n'est pas un petit fils de Machiavel : 
n’étant pas congédié, il continuera à ce n’est pas un sauveur, 
toucher de gros gages. j L’année dernière presqu’à pareil

Ah! nous savons bien que le badaud jour, M. Coquille faisait ici même des 
en général, et très spécialement le réflexions qu; n’ont rien perdu de 
badaud de la Ville-Lumière, écoute leur actualité
bouche béante ces sonores boniments ; ; “ Depuis un siècle, la France n'a
il pleure d’aise quand le brave gêné- pu fonder un gouvernement. On

xperimentation. Vive fa république 
intangible ! c’est une merveilleuse 
invention, et l'Europe est bien stupi­
de de. ne pas nous l’envier.

A. 1).

De son côté, le Temps publiai!' |Ti 
dépêche suivante :

Madrid, à novembre, 9h. 3<».
Les carlistes ont célébré hier, dans 

de nombreux banquets, la fête du 
prétendant. Beaucoup de ces mani- 
iestations dégénérèrent en tumultes 
et en scène violentes, par l’appa­
rition îles carlistes dissidents, qui 
tentèrent de manifester contre le pré­
tendant A Barcelone, une grande 
réunion de mille carlistes, partisans 
de ISocedal, assemblée pour célébrer 
la formation d’un cercle dissident, 
lut dissoute par le commissaire de 
police, après un effroyable tumulte 
qui empêcha NoceJal de prendre la 
la parole. Les amis du prétendant 
avaient pénétré dans la salle. Une 
trentaine de curés et beaucoup d’an­
ciens chefs carlistes se distinguèrent 
dans la bagarre. La police et !a 
gendarmerie durent intervenir, pour 
séparer les combattants. Parmi les 
personnes arrêtées, on remarque des 
prêtres, des séminaristes F» médecin 
du prétendant.

Les carlistes madrilènes se réunirent 
apres avoir entendu une messe dans 
leur cercle. Les amis de Nocedal 
essayèrent d’y pénétrer, mais ils 
furent expulsés.”

Lu attendant que notre correspon­
dant d’Espagne nous renseigne exac­
tement sur les laits qui se sont passés 
a Barcelone, il est facile, de voir qu’il 
y a tout au moins une grande exagé­
ration dans le récit de VAgence Jlavas 
comme dans celui du correspondant 
d u Femps. A i ns i 11 m p u t a t ion qu * u n 
prêtre aurait crié “ Mort à Carlos ” se 
rélute d’elle même, car elle ressemble 
trop à des inventions de ce genre qui 
ont couru naguère dans certains 
journaux espagnols et (pii ont été 
nettement convaincues de fausseté.

Ce qu’il faut retenir malheureuse­
ment des deux dépêches que nous 
citons plus haut, c’est la violence 
des divisions qui séparent désormais 
les groupes formés par l'ancien parti 
carliste, depuis qu un acte du prince 
a exclu du parti toute une catégorie 
desses anciens et fidèles partisans. 1!

que, dans les 
clone, il y a 

et d’autre ; 
Se prête la 

pagnol : nous 
devons donc attendre pour savoir de 
quel côté est lapins grande part de 
responsabilité.

Auguste Roussel.
- • o-

En Espagne

L'Agence /lavas publiait hier la 
dépêche que voici :

Madrid, 4 novembre
Les carlistes dissidents se sont 

réunis aujourd'hui au théâtre Olym­
pe, à Barcelone.

La séance, a été très orageuse ; les 
propos les plus vifs ont ôté échangés. 
La discussion a dégénéré en bataille

On peut se faire une idée des pro­
grès rapides de la colonisation clans 
1 t y 1 o n d \t 1 a c Témiscnmingue, par 
le fait que les cantons Guignes ef 
Duhamel contiennent dès a présent 
assez d'habitants pour pouvoir être 
érigés en municipalité. Les élections 
y uni eu lieu ces jours derniers et 
voici les noms de ceux qui oui été 
portés au conseil : MM. Laperriêre. 
Larouche, Brien, Duinais, Saint- 
François, Burwash et LeBoI.
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LE OKI ME
DUS

Le comte et la comtesse de Mont- grands yeux bleus se fixaient sans face l’obligation de vendre les A by- tournerai point la tète ; je regarderai 
grand, après avoir passé ensemble regard sur le foyer empli d’étincelles, mes... Oh ! que l’on tient aux lieux devant moi; Dieu me donnera la 
vingt-cinq années, sc chérissaient et quand elle les reportait sur* son où l’on a vécu, sourit ou souffert... force dont j’ai besoin, et tu redou- 
avec plus de profondeur que le jour mari, die y laissait lire une sorte —Pauline, dit M. de Montgrand 1 lieras, s’il se pout, la tendresse, pro- 
où le prêtre les avait unis. Espéran- d’angoisse qu’elle s’ellorçait de corn- d’une voix dont le timbre s’altéra, tectrice.
ces, rêves d’avenir, tout avait été par- battre, sans parvenir à la dissiper. ne me montre pas ta «peine, je t’en —Et puis, tu auras Paule, reprit le lions du Vicomte Raoul de' Mmn- 
tagé ; les éprouves lurent subies en La main de M. de Montgrand conjure, tu me ferais regretter... comte de Montgrand, Paul quo nous grand, qui, avide de olaidv.s ci ci- 
commun, et ils arrivaient ù l’automne , chercha celle de sa femme. Une Ion- —Quoi ? demanda vivement *
de la vie, sans que leur tendresse eut gue étreinte les unit, et sans doute comtesse.

Ainsi que l’ont fait comprendre les 
phrases échangées cotre le. comte et 
,,a femme, leur fortune, qui s’élevait 
primitivement à des millions, s’était 
trouvé engloutie dans les spécula-

subi de défaillance.

• •i a\ ons du laisser dans son couvent vieux de doubler ses revenus, jeta 
de Paris jusqu à l’achèvement de son dans une entreprise connu rciale tout

lo comte puisa du courage dans -D’avoir jeté dans un gouffre ma éducation. Taucrède rentiera à son

J

LA FAMILLE DE MONTGRAND

- i En ce moment même ils étudiaient, cette caresse virile, car il dit d’une fortune et la tienne...

S I chacun de son côté, le moyen de ron- voix qu'il s’efforça d’affermir : —Hector, ne dis jamais un mot
| dre moins pénible l'heure présente et —Tout est fini, Pauline, j’ai cou- semblable. A ton tour, tu semblerais
d’enlever à un être cher le poids d’une j sommé le sacrilice que l’avenir de m’accuser. Qu’us-ru fait qui ne lïit 
croix prête à l’écraser. nos cillants rendait nécessaire.Avant juste et loyal i Depuis quand, dans

Le comte paraissait âgé de cm- . huit jours, nous aurons quitté le les grandes familles, les lrèies m
quante-cinq ans. 11 était de haute château, et ce soir même, le notaire sont-ils point solidaires do l'honneur ..... ...................... ^ ^
taille, robuste et nerveux tout en-j de Nanteuil, M. Refus, nous appor- du nom ? Si le vicomte Raoul se jeta cents mille qui nous restaient, nous qui on dépendaient, il dov; 
semble. Ses cheveux gris dessinaient | tera les six cent mille francs que dans une voie dangereuse alin d’aug- permettra de vivre honorablement lors indispensable d’ab.tn

tour dans la famille, e‘ leur presence 
te consolera.

-Quel cal le prix de la vente ! 
demanda Mme de Montgrand.

—Six cents mille francs. C’est, tu

ce qu il possédait, et s’engagea pour 
une somme équivalente M? et Mme 
de Montgrand pavèrent ; le nom de la 
famide ne reçut aucune tache ; mais, 
après a vo i r cl • ’gagé ta si g n a t u re < i u 
vicomte, il n ’ resta plus a son aîné

Les soirées d’octobre étaient deve­
nues courtes et froides ; la tristesse 
d’un hiver précoce enveloppait la 
campagne, et dans le grand salon de 
réception du Chateau des Abymes, 
le comte et la comtesse de Montgrand, 
assis p.rès de la vaste cheminée où 
flambait un feu vif, causaient à la 
lueur d’une lampe dont les clartés 
s’adoucissaient par les tons d’opale 
d’un abat-jour de porcelaine terminé 
pas un volant de guipure.

Tous daux paraissaient envahis 
par une profonde tristesse, et le 
silence qu’ils gardaient depuis long­
temps prouvaient mieux que ne l’au­
raient. fait des paroles, l’excès d’un 
chagrin qu’ils tremblaient mutuel­
lement d’exprimer.

le vois, un chiffre dépassant nos uspé- que dix mille mille francs de rente, 
rances. Cette somme jointe aux deux lo Château des Abymes et les terres

n t dès
spensaDlc d'abandonner

i eoui
à me d’élite.

Le regard exprimait le recueille­
ment, mais parfois il rayonnait d’in­
telligence, ou s’attendrissait 
l’expression d’une bonté

Les mains du comte étaient de ter­
me pure, son pied très-étroit. Tout 
en lui trahissait la race et révélait 
une lorce latente.

La comtesse conservait une beauté 
régulière, touchante, attendrie.

On devinait qu’elle avait dû soul 
fuir ; on comprenait que cette souf­
france avait été acceptée par la ten­
dresse et sanctifiée par la foi. Ses

pour se promener dans les grandes un tribunal lo nom de Montgrand et viendra, nous leur compterons àcha- l'entretien delà maison ; 1’éclueation
allées de ce parc où nous avons vu protester leur signature Y Raoul eut cun deux cent mille francs, et nous des enfants absorba le rest-v
s’écouler tant d’étés magnifiques; doublement tort ; ce qu il possédait nous contenterons de vingt mille Le comte et sa femme n* realise-
» • • « % • , 1 *4!* (V * *1 If* 1 » vv’mdrissait dans J huit jours pour rester sous ce toit devait lui su Hire ; mais lorsque le francs de rente. Hector est un bon rent pas seuls des prodiges pour sou-

uté infinie. : où j’ai été heureuse, où pont nés Tan- mal est fail, ft ne reste plus qu’à le et brave garçon, l’aille est charmante ; tenir leur rang avec de minimes îvs.
crcdc et Paule...Je ne me plains pas, réparer, à quelque prix que ce soit, ne nous tourmentons pas, amie, la sources. " 
mais, tu le sais ; ce que tu as Ce fut sans regret que je joignis ma Providence est pour nous. ils avaient pour intendant Phéri-
fait, tu le devais faire ; nous ne dot ù ta fortune pour solder les dettes Madame de Montgrand, retrouva tier d’une famille, dont les services 
pouvions plus reculer devant un de ton l’rcre ; et si je ne puis m’em- dans les paroles (le son mari, assez ci le dévouement dataient du temps
sacrifice indispensable... Mais, sans pêcher de soutlrir à la pensée de do force pour discuter paisiblement où les Montgrand durent émigrer.

(A s it ivre)
murmurer contre cotte obligation, je quitter ce château, oVat que la plus avec lui les question_d’organisation 

- souffre plus que j’aurais cru... Et ce- belle moitié de ma vie s’y pas.-a entre d’umune vie nouvelle. Tous deux de­
pendant, depuis que les études de toi et tes entants. Ivaasurc-toi pour* vaient, pour ainsi dire, recommencer 
notre fils avancent, depuis que Paule tant, ami. cette faiblesse sera passa- leur vie, non pour oux mêmes, mais 
est au couvent, nous regardons en gère. En quittant les Abymes je ne pour Paule et pour Taucrède.

fW



Le Courrier du Canada, Samedi 94 Novembre 1£88
eOn

JrV VI s
Ada IKK DE LUNDI le 26 courant, la malle 

. p;>ur le train ** Express * 1 !i 1 i • T*r
Intercolonial) Rivière-du-1-oiq f '
-ra ferm e à 7 HEURES A. Si.

irr
1 elle puur le train (Local Express) Québec a la 

Rivière lu-1 *>up sera fermée h 10 heures A. M.
A. G. TOURANGEAU, 

Maine - V
Bureau Je Poste, ) 

Ourl>ec. nov. 1 $:■>$. 1 
?.\ novembre 1SS8—1 . «02

A NNONCES NOUVELLES

Commission du Havre de Québec — A. II \ erret 
Parai annuel 
A vendre—-G Ueaucage 
Bonnette! ie«.—Behan Bros.

CANADA
\ovEmms: iss-

l'ilù’

LA FEDERATION IMPERIALE
ET L*HONORABLE M. BLAKE

Lorsque 110s adversaires s’écriaient 
que la fédération impériale est un 
projel tory, que le parti conservateur 
lui est favorable, et que le parti 
libéral lui est hostile, nous répon­
dions que le parti conservateur, 
comme parti, ne veut pas de la fédé­
ration, et que l’honorable M. Blake a 
été le premier homme d’Etat cana­
dien à lancer cette idée dons le 
domaine de l’opinion.

Les organes libéraux ont toujours 
nié énergiquement cette initiative do 
M. Blake.

Eh bien, voici l’illustre homme 
politique lui-même qui vient prouver 
la vérité de ce que nous avons affir­
mé tant de lois.

Nous tenons à publier intégrale­
ment la correspondance suivante qui 
jette un grand jour sur ce sujet :

Ingersoll, Ont. 1‘» nov. 1SSS.
Hoc. Bd. Blake, C. R. Toronto.

(hier Monsieur,
A la dernière assemblée de la section 

d’IngersolDde la Ligue de la Fédération 
Impériale au .Canada, une lésointion a 
été passée, me requérant comme secré­
taire tie cette section, de vous éciire, 
pour savoir si vous pourriez venir à 
Ingersoll i* hi ver prochain et y donner 
une conférence sur la Fédération Impé­
riale. Notre section d*ingersoll sc com­
pose d'hommes appartenant aux deux 
partis et tous sont unanimes à solliciter 
voire visite.

;La population de îiQlre ville cl des 
dislticis environnants est généralement 
Mitrale et un orateur conservateur 
amènerait peu de monde à notre confé­
rence. Aussi, comme vous avez été le 
premier homme public au Canada à 
parler eu faveur du mouvement qui est 
conduit en dehors des lignes de parti, 
nous croyons qu’un discours de votre 
part dans les circonstances actuelles 
serait très opportun. Personnellement 
je sais d'opinion que l'action du gourer 

ement actuel en établissant la protection 
a pratiquement tué le mouvement mais 
maintenant que je vois que la tendance 
«les jeunes libéraux de 'Toronto *st diri­
gé * vers l'Indépendance ou l'Annexion, 
je dois jeter toutes mes forces dans une 
direction opposée. Le mouvement au 
Canada a pris la forme d'une union 
douanière entre les colonies. Dans 
l'attente d'une réponse, je reste votre 
tout dévoué.

Ben.i. K. Su a y z je

Une première conclusion se déduit 
«le cette lettre. C’est que la fédéra, 
lion impériale recrute des partisans 
dans les deax camps, que ce 11’est pas 
une question de parti. Le signataire 
lui-même parait être un gril de la 
plus belle eau ; ce qu’il dit de la pro­
tect ion le prouve surabondamment. 
Mais hâtons-nous de donner l’impor­
tante réponse île M. Blake :

Toronto, 16 nov. 1888.
( hier Monsieur.

Elle Hait peut être même trop tardive.
Dans tous les cas, elle fut reçue froi­

dement et nous laissâmes faire.
Dans mon hutnhte opinion le courant 

a continué à lui être opj osé et à pari 
cela, il est arrivé bien dos chose qui ont 
changé les dilîieultes »-n impossibilités.

.Fai éta oblige « ! « - : eponsser des de­
mandes qui m'éi lient laite'de m'iden­
tifier avec le mouvement lécent, à la 
lois pour la raison que j * vous donne et 
ansH puveque je n'avais ni comme ca- 

j nadteu, ni comme citoyen de l'empire 
! aucun * >ympalhie pour certaines vues 
mises d** i’. vaut d'une façon proémi­
nente par les premiers promoteurs du 
mouvement.

Par exemple pour laisser de côte 
d'autres questions, mêmes fondaineiUti- 
laies, je 11e crois ni possibl ni lé-irable 

I de restreindre l’importation des objets 
de première nécessité pour les masses ^ 

Angleterre quand bien même cela -, No 3). 
devrait enrichir les propriétaire là-bas et 
les j)rod 11 clour*' ici.

Maintenant, /• un réjouissais de voir 
que la question est enfin, quoique bien 
tord, tombât tfuiu> les mams d'hommes 
d'influence, pensant que la discussion ne 
peut qu'être utile et même fructueuse, 
et j'avais décidée que s’il m'était impos­
sible d'y aider je ne vomirais rien dire 
quipêit g faire le plus léger tort.

de suis par conséquent resté à Tée - ri 
ju>qu'à ce jour,mais en suivant Je cours 
des événements je me sens libre 1 t peut 
être même obligé de dire que je ne puis 
p:t£[participer à ce mouvement, dans 
aucune des directions qu’on lui t 1» i 
njusqv'h re jour.

Votre dévoué,
Fi). Br. \ki:

Ben.i. K. Swayzie, l*Nq.,
limersoli.

I/honorable M. Mercier propose, 
secondé par l’honorable M. Gagnon, que 
ce hill soit lu maintenant la troisième
t ois.

Une déclaration

Le révérend M. Paradis dont le 
nom a été prononcé si' souvent de- 

I'l‘ président du Conseil exécutif, puis quelque temps, vient de partir 
ojont»* au commissaire des travaux pour R0mot où il va plaider sa cause 
publics, au commissaire de l’agricul- contre ses .supérieurs, 
nue. au procureur-général, au tré-. Avant de quitter le Canada, il a 
sorior proxincial, au commissaire des u(jress,x aux journaux la déclaration 
terres de la couronne, au secrétaire-j suivante, que nous publions à titre 
provincial, cela fait SEPT ministres ; documentaire : 
au lieu de cinq.

de % t OOO par année (51-52 V i c t., 
chap. VI11, p. 29). On lui a voté en 
outre $8,700 de contingents, (Bud- 
ger supplémentaire pour 1888-89, p.

11 ressort de cette lettre :
10 Que M. Blake a été le premier

homme public au Canada qui ait 
prôné l’idée de la fédération impé­
riale ; *

2o Qu'il est encore favorable eu 
principe à la fédération impériale, 
quoique certaines vues des promo­
teurs actuels du mouvement lui sem­
blent inadmissibles :

3o Qu’il est jusqu’à un certain 
point sympathique à l’œuvre de la 
ligne, puisque, sans y prendre part, 
il dérlare n’avoir voulu rien faire qui 
puisse lui causer le plus léger tort.

Voilà ce que Y Electeur appelle une 
rebu Hade pour les apôtres de la fédé­
ration impériale.

La rebuffade,iis l’ont eue a Juliette 
lorsque Sir Hector Laugeviu s’est 
écrié : ,l .T'entends des hommes sen­
sés s’oublier au point d»* vouloir 
“ mettre en périt tout ce bonheur, toute' 
“ celte liberté simplement pour une 
" question de sentiment. Un nous dit :

// nous faut lu fédération imper idc 
4i ....... En attendant je vous dis

comme je dis à tous las Canadiens 
** de n’importe quelle origine : Nous 
u savons ce que nous avons, gardons- 
“ te. ” .

11 y avait à Jolieite trois ministres 
déjà couronne, et des centaines de 
conservateurs qui ont couvert ces 
paroles d’applaudissements. Voilà 
l’attitude du parti conservateur, 
comme parti, envers la fédération 
impériale.
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Cela l’ait donc $7,700 d'augmen­
tation inutile dans la dépense pu­
blique. et cela de l’aveu même de M. 
Mercier, qui proclamait CINQ mi­
nistres un nombre suffisant en 1882.

L’Electeur a l'impudence d’ajouter :
D’ailleurs, comme question de fait,ce 

reproche est faux, puisqu'il n'y a actuel­
lement dans le ministère de Québec que 
vix ministres avec des portefeuilles, ou 
recevant des traitements—les honora­
bles MM. Mercier. Hameau, Shell vu. 
lurcotie. t Bignon ci Duhamel.

Si la mauvaise loi était bannie du 
reste de la terre, on la retrouverait 
dans les bureaux de Y Electeur. \ 1 n’y a 
actuellement que six ministres,dit-il. 
Oui, parce qu’il y a une vacance 
dans lo cabinet. Si le colonel Rhodes 
n'avait pas refusé le portefeuille de 
l’Agriculture, il y aurait aujourd’hui 
sept ministres. Et le compte y sera 
demain, lorsque M. Mercier aura 
trouvé enfin son cultivateur authen­
tique.

L'JHerleur ne réussira pas adonner 
le change avec d’aussi grossiers arti-

Je m'embarque aujourd’hui pour 
Ce président du Conseil a un salaire | f Europe, je vais à Rome plaider ma

cause, actuellement pendant? devant la 
S. H. clos Evêques el Réguliers.

Avant de quitter le Canada, je dois, 
eu justice, à mes companions de ne 
pas les laisser sous la fausse et pénible 
impression, ciéée par des jourmaux mal 
renseignés, que je suis un rebelle à 
l’autorité de l’Eglise.

.le n'ai jamais été cela, je ne le suis 
pas et, avec la grâce de Dieu, j’espère 
ne j'êti e jamais. Je ne suis pas rebelle, 
puisque m.i cause n'a jamais été jugée. 
Comment aurait-elle été jugée, puis­
qu'elle n'a jamais été entendue ni en 
Canada, ni à Paris, ni à Rome ?

Il n'y a jamais eu «le condamnation 
contre moi ; je l'affirme sur mon hon­
neur à la face de mon pays, .le ne veux, 
pom le moment, opj.o orque ma délié- 
galion aux avancés faits sons ce rapport 
car ce n'est pas dans la presse que j'en­
tends di'culer nia cause, ni ses incidents. 
C’est à Rome que s»* trouve mot. tribu­
nal «d il va m’entendre.

Tout coque je tiens pom D moait-iiL 
à laisser savoii à mes compatriotes, c/est 
que par les présentes, je me déclare «l’a­
vance entièrement et sans réserves sou­
mis à la décision, quelle qu'elle soit, de 
ma mère la Sainte Eglise, dans le sein 
de laquelle je veux vivre, travailler et 
mom ii1.

C. A. M. Pau a ui s, Pire.
i ». M. I. ”

SEPT MINISTRES EN 1888

CI N LJ MINISTRES EX 1882

L'Electeur ose parler de la création 
du septième ministre, par le gouver­
nement Mercier.

Il attaque à ce sujet M. Flynn, 
qui en a parlé dans le discours 
public par le Courrier du Canada le 
27 septembre dernier.

Son argument est qu’il y a eu sept 
ministres à certaines époques du ré­
gime conservateur.

Mais il ne dit pas qu’on 1882 le 
nombre dos ministres fut réduit à 
six par les conservateurs, qui aboli­
rent la charge de solliciteur-général.

Il est vrai que cette charge fut 
rétablie 1*11 188(3,mais on abolit alors 
celle de commissaire des chemins de 
1er, de sorte que le nombre des mi- Le lieutenant colonel Rhodes doit 
nistres resta à six. (49-50 Viet. chap, jailer passer une partie de l’hiver au

UN CONVERTI

Notre confrère du Journal des Trois- 
Rivières, apprécie comme nous U 
sortie de M. Mercier, à propos des 
événements de 37. Il oit; la lettre 
de M. Mercier à M. le curé de St-.Tcan 
de Mat h a, ainsi que la page de l’o­
puscule relative à la rébellion, et il 
ajoute :

Qu’on rapproche maintenant celte 
pige d'histoire ou l'attitude du véné­
rable évêque de Montréal et du clergé 
de Iti province est mise en regard de 
c lie des chefs révolutionnaires et du 
m‘pi is qu'ils ont fait de l'autorité, qu ou 
1. : i l'i'Oche.disons-nous,de ia te’Rv* d( 
M. Mercier et l'on pourra encore une 
fois juger, d'après nature, «le la valeur 
des principe* du chef national.

La veneration d»* M. Mercier pour 
Papineau et .-es accolytcs, son admira 
lion pour leurs doctrines étaient aussi 
bien « «miiucs «j ï.e scs anciennes théories 
sur l'éducation et son mépris pour i'e- 
cole ultramontaine, cl il n y a jamais 
ou que tes gens intéressés à lui faire la 
cour, qui ont passé hardiment l’éponge, 
ou é*in: de croire à sa conversion. Le 
point à noter c’est que M. Mercier choteii 
précisément le moment ou scs lliurifé- 
i aire> de la dernière heure mettent le 
plu-: le zèle à lui brûler leur encens en 
l'henueur cte sa persévérance dans les 
bons principes, pour leur faire faux bond ; 
po r leur prouver qu'il est plus que 
jamais es qu’il a toujours été, un fr mr 
libéral.

Cette appréciation de M. Mercier 
et de sa prétendue conversion est 
parfaitement juste.

Un de ces jours, lions ferons pour 
nos lecteurs l’histoire des principes 
de M. Mercier.

-O*— ♦ -i'- •* -vu.-   —- -

PETITE GAZETTE

Mgr Taché a publié une lettre à 
l'adresse de M. McMicken, contredi­
sant les rapports faits par ce dernier, 
devant la société historique de Win­
nipeg, relativement à l'invasion Io­
nienne de 1871.

TV, p. 20).
M. Mercier trouvait à cette époque ! 

que c’était encore trop de six minis-

Kansas, pour raison de santé.

Les chambres provinciales sont
Je suis très honore de votre lettre 11res. Il n’en voulait que CINQ. Voiei | couvocJuC‘es pour le !l .innviw P">-

d’hier m'invitant à parler, à fngeisoll. 
sur la Fédération Impériale. ses paroles, en 1882 : chain.

Incapable actuellement de prendre Le gouvernement .sc propose d«* ré- Nous regrettons d’appreudre que 
u impart active aux a liai res nolilinues, I duire le nombre (les ministres à six. JE ,, ,, , , „ . t1J ,J
j’ai été obligé de décliner des propose REGRETTE Ql IF NE FIXE PAS FF -T. 1 abbe Lagueux, curé de St Jean
lions aimables «jui m'étaient faites de NOMBRE A GINQ........\ulrefois la pro Port Joli,est dangereusement malade.
plusieurs cotés pour discuter des qnos- vince d’Onlario .sc contentait de cinq mi-
linns politiques. nisircs, ET .JE CROIS QUE L'ON

Quand même il en sciait autrement, POURRAI! EN FAIRE AU TAN T.
je n’aurais pas pu convenablement, ai ' Débats 18H2, j.-. 1318.
cental une invitation de la naît d’uni ; /-vz* :* 1 ; .. • »J:, ion de la Ligue. ‘ ° etalt ,Jlen catégorique. Aux yeux

Il «-t vrai qu'il y a bien .les années, de M. Mercier, cinq ministres étaient
j'avais conçu l'espoir que la population suffisants pour la province de Qué- 
canaditnne pourrait éqrc amenée a s'inté-

L'Electeur nie que M. Griinard, de 
Wollostownait reçu la récompense de 
•81000 promise pour l’arrestation de 
Lamontagne, prévenu du meurtre de 
son beau frère.

rrsser plus sérieusement à son aiu nir 
national cl qu'il pourrait neut-étre étiv

bec. Les plaidoiries dans lu cause du
Maintenant ouvrez les Journaux Manitoba contre le Pacifique se sont

i.-mps t/e créer »n sentiment en foreur de l’Assemblée Législative pour 1888, terminées hier devant la Cour Su- 
•te la riaeralion impériale. ^ « i ,,• . •.le .-entais que les diHieuliés étaient, 0t.a la 1>affe lf>< vous 1,rez oe <!«* prôme.
même alors, énormes ; que la tendance su^ • MM. Mow at et Martin représentait
n,0Ul^‘La,î';.e'V:e ’ ’'l fl",: les (ll‘I;iis L’ordre du jour pour la imisième Manitoba. M. Blake a plaidé pour le 
étaient ùangeieux. . lecture du bill relatif à la nomination p

On a pensé que ma suggestion ét?.it d’un président du Oonscil Exécutif étant 11
prematuree. | • ■ jn •

L'HON. JUGE ARMSTRONG

Nous avons appris avec la plus 
vive douleur la mort subite de M. le 
juge Armstrong, de Sorel, arrivée 
hier, en cette dernière ville.

Le juge Armstrong est tombé mort 
dans la rue. Son fils, M. Charles 
Armstrong, en a reçu la triste nou­
velle à l'hôtel «St Louis, hier soir. 11 
est parti immédiatement pour Sorel.

L’hon. juge Armstrong était un 
citoyen universellement respecté, et 
l’une des plus belles ligures de notre 
inonde légal. 11 avait été juge-en-chei 
pour le gouverment impérial à Ste- 
Lueie. Le gouvernement fédéral l’a­
vait choisi l’an dernier, pour présider 
fa Commission du Travail.

Le défunt était âgé de 00 «ms. Le
Canada perd en sa personne l’un de
ses hommes distingués et de ses
meilleurs citoyens.»

Aux Communes

Un coup d’Etat annoncé
— . , Lévis.

LES BOULANGISTES MENACES

une 
i lie de

Paris, 23—Les journaux boulangistes 
et conservateurs disent que le gouver­
nement prépare un coup d’Etat devant 
éclater le jour de la démonstration qui 
sera faite sur la tombe du révolution­
naire Baudin, le 2 décembre. Ils préten­
dent que les agents du gouvernement se 
mêleront avec la foule dans lo cimetière 
cl qu'ils provoqueront un con 11 it. Les 
clr-l's «b* la démonstration seront alors 
arrêtés pour conspiration contre l’étal et 
on les poursuivra ensuite pour trahison.

La France dit (pie le général Boulan­
ger, dans une entreve, a allirmé «pi’il 
savait privérnent que le premier minis­
tre Floquet se préparait pour un coup 
d'état con Ire les boulangistes.

Le Jannial des Débats ridiculise l'idée 
d'un coup J'cUat. Ces rumeurs, «lit ce 
journal, ne sont que la coscquenc«‘ du 
fail «pie les députés ont insisté auprès du 
gouvernement pour qu’il adopte des me­
sures énergiques pour la suppession des 
boulangistes.

En Irlande
UN MEURTRE 

Un ordre de Jio/ne
Dublin, 23.— Un cultivateur.«lu nom 

de I >alav a été assassiné à Tralee, comté 
de Kerry. On l’a percé de quatre balles.

La police est d'opinion que Daly a été 
tué par des moonlihters. Dah arrivait 
d'Amérique assez récemment « t avait 
pris une teirede laquelle l’autre fei nier 
avait été évincé. Daly avait reçu plu­
sieurs fois des menaces et avait été for­
ci4 d’avoir iveours à la police.

Los assemblées annoncées pour avoi »• 
lieu aujourd'hui dans toute l'Irlande 
pour commémorer les souvenirs des 
martyrs de Manchester ont <ué prohi­
bées par pioelamation du guuvei nement

La police et la populaci* sont venues 
en conflit «?t quelques personnes ont été 
blesses. (Test à Kilkenny que les irou- 
b.es 1rs plus sérieux ont eu lieu. L* ma­
gistral «le l'endroit a menace de donner 
ordre do faire feu sur la populace.

Dublin, 23.—Le Rape a ordonné à 
l’évêque de Raplior de rappeler le 
ré v. Père McFadden qui fait actuelle­
ment des conférences à Londres.

Le jury du coroner à Milton, comté 
d** Uûrk. a rendu un verdict de meurtre 
contre le constable Swenel qui a blessé 
mortellement Patrick A lier h dans mi 
conflit avec la police.
M. GOBLET DÉCORÉ l)E LA ROSE

Paris, 23.— Le baron d’Arivos, minis­
tre du Ihésii eu cette ville, a présenté à, 
M. Gohlet, qui sc trouve ministre «les 
atfaires étidiigcres, la <lé«,oia»ion de 
Tordre impérial de la Rosi» de Tempin' 
du Brésil.

UN LEGS \U ST-PÉRE
Rome, 23— Signor Inguini, avocat de 

Rome et qui est mort tout récemment, a 
légué la somme d'un million »1«- piastres 
au Pape.

LES HORREURS DE LONDRES
Londres, 23—M. Ralston, un écrivain 

bien connu, <*st devenu fou et se livre à 
des productions littéraires sur l’alViire 
dos meurtres de While Chapel.

I f’ RACHAT OIS TTISCKSS
La maison du clergé

Nos lecteurs de la ville el de la cam­
pagne, les membres du clergé surtout, 
se rappellent encore cd ancien poste de 
commerce tenu autrefois par Messieurs 
llatmd, situé sur la rue Sous-le Fort. 
Pendant de longues aimées « e fut la 
maison du cl**rg\ V oulait ou s’assurer 
d’une étoile à soutane durable, c’est là 
qu'on se lomiait eu toute sécurité, 
assuré d’avance d'être servi à souhait.

Cet etablissement est passe entre les 
mains de MM. Véziua et Fraser.hommes 
expérimentés dans I»» com me ice, jouis­
sant d’une haute réputation «l’intégrité 
et d'habileté. Nous n'hésitons donc pas 
à les recommander au public, et aux 
Messieurs «lu clergé surtout qui y 
trouveront le meilleur accueil. L'éta­
blissement <1«; MM. Véziua et Fraser «*st 
parfaitement installé, et rassortiment 
d’étoiles a soutane et fournitures de 
presbytère est on ne peut plus complet. 
Deux tailleurs sont attachés à cet éta­
blissement dont i'im s'occupa ion; spé­
cialement de la confection des romanes*

Amendement de Parnell rejeté

Londres, 2»—Aux Gomimines «•**soir.
M. Sexton a demandé s'il était vrai que 
sept députés irlandais devait étie pour­
suivis ; et ipso /ado, s'il y avait aucun 
rapport entre ces poursuites et lo retard 
apporté au débat sur les prévisions hud 
gelai res pour l’Irlande.

Si res députas ne (loiVeut pas être 
poursuivis. M. Ssxton demande que le 
gouvernement donne l'assurance que 
eus sept députés ne seront pas enlevé» à 
!j chambre avant que ces prévisions 
budgétaires irlandaises soient votées.

L'honorable M. Smith declare qu’il 
n’a aucune connaissance que ces pré­
tend nus poursuites doivent être prises.
Il désire certainement que ces députés 
res ta ut w la chambre jusqu'après b» vote 
d«î or» prévisions budgétaires.

L'honorable Smith propose ensuite 
que la règle de pratique parlementaire 
déclarant que ia chambre doit s'ajourner 
à minuit s oit, de nouveau suspendue 
quant à son effet.

G*:lie demande est .aux lins de permet, 
tie aux communes de clore 1 • débat sur 
le projet de loi d'achat des terres. Celte 
proposition est votée par R)5 vui\ con­
tre 159.

Sur motion pour que la chambre se 
forme on comité sur ce projet de loi,
M. Darnell propose un amendement à 
celle motion. Il demande que ie gou­
vernement donne insruction à la com­
mission agraire de s'occuper des arréra­
ge de s'occuper des arrérages de loyers ... _ .
eu fixant te montant des lovers judicial- w rî1‘1V,v‘l,lse , l!el,e aml,,'b *'1
res. M. Farncll ajoute: Tout le monde j , ' , ^ aÇc°*’d«r * tous colons qui 
adunt que la question des arrérages de ! P1.0111trou t leur patente sous un delai 
loyers doit être réglée, il est donc néces- , ,!JMjm,ab.e, la remise «le tous les inte-
saîre qu’on s’en occupe sans délai cLen M' S V10i,ns 01 V'i k,.,s* , . .
même tempsjquc la question de l’achat ! ; 1 acaclemie de medccme
des terres. La fécondé séance de cette Académie

Si cela ü»L fait, le fermier pourra con- * eu lieu à l'Ecole de Médecine, sous la 
tracter librement avec son landlord, il i présidence «le M. le Dr Catellier proies- 
ify aura pas de danger que Pêchiquier ; seur de chirurgie qui avait bien voulu 
perde les avances faites. L’Acte Ash- : so rendie à l’invitation des membres, 
bourne, dans ce «*as, fonctionnera le: M. IL Faquin, dans nue magnifique
plus facilement el le plus doucement conférence, traita avec beaucoup de 
possible. succès la thèse qui lui avait été confiée:

L’hon. M. Smith prétend que ce que “ Les fractures.” 
demande M. Darnell mettrait les 1er- La discussion fut ensuite soutenue 
miers dans une position pire qu’au para- par MM. D. Legendre, .1. Constantin, D. 
vaut. En reconnaissant qu’il doit des Lord, A. Dotvin, Ii. Savard, A. Simard et 
arrérages, le fermier se trouve pour M. Morin.
ainsi dire avoir une chaîne au cou. On traitera à la prochaine séance des 
Maintenant il peut faire un contrat pour maladies des oreilles, 
l’achat de terre. , .

Ce contrat une fois fait, les arrérages Asa*mblee des jeunes conserva- 
tombent ipso facto. ' leurs de Lévis

L’amendemen t de M.i?arnGll est perd n Les jeunes conservateurs de Lévis se
par le vote de 1-ib pour el 182 contre. sont réunis, jeudi soir, au bureau de A.

L chos à. Nouvelleas
Une I remise

\éElecteur d'hier matin annonce que 
le gouvernement, en considération de

La jeunesse conservatrice «le cette 
ville et des environs a répondu avec em­
pressement à l’appel qui lui a été fait. 
L’assemblée qui était relativement nom­
breuse, a appuyé avec beaucoup d’en­
thousiasme le projet de la fondation 
d’un club de jeunes conservateurs.

Plusieurs discours ont é»é prononcés 
et finalement un comité composé d«? cinq 
membres a été formé pour élaborer la 
constitution du club qui devra être son 
mise à une réunion ultérieure où l’on 
procédera ensuite à {l'élection des olli- 
ci ers.

Buffalo Bill
avec sa compagnie de Sauvages «b* 
l’Ouest a causé une sensation immense, 
presque égale à colle qui a été causée par 
l'introduction de cet article sain «*i pur 
de la Crème de Tartre Impériale. Kl h* 
est en vente chez tous les épiciers.

Funérailles de M. 0- Rochette
Les funérailles du regretté M. Olivier 

Rochette, qui ont eu lieu, hier, à Saint- 
Koch, avaient attiré de tous les points 
«le la ville une foulé considérable qui a 
témoigné par sa présence «le sa sympa­
thie et le sou estime pour la mémoire 
de ce grand industriel, que la mort a 
enlevé prématurément.

Le cortège était immense, cl l’on y 
remarquait, à part les collègues du dé­
funt au conseil municipal; de nombreux 
représentants de la finance, du coir.- 
et de l’industrie.

Les cordons «lu poêle étaient tenus 
par MM. Julien, Edouard Germain. Dé­
siré Guay, Félix Bourdeau, .lostqih 
( î u a y «-t ( iuspai ?i Germain.

L’église était toute tendue de (Ira- 
notes noires cl blanches, «*t le cata­
falque était brillamment illuminé.

Danni les membres du clergé présents 
au ciiuuir, on remarquait b* Dèie Gre­
nier, MM. les abbes Lessard, Rnnleau, 
les vicaires de Si-Roc h, etc.

La levée du corps a été faite pai M. 
Mathicu, «lu séminaire.

M. Fortin a chanté le service avec 
M M. Fecteau et i i uimoiul, comme diacre 
et sous-diacre.

l/absoute a été donnée par M. le curé 
de Québec. *

A l'orgue, iljjv a eu chant et inusupit- 
inagnifique.

Grand incendie à Montréal
[ n incendie a eu lieu avant-hier soir 

à la Montreal Watch Case Company 
( 'est une bâtisse e:i briques à cinq «‘lu­
ges. Le premier étage était un établis­
sement de machineries Les autres 
étaient occupés par la compagnie «-i- 
dessus nommée, L. Davis et Gie, impor- 
portatcurs desoie, et A. Boit <*t (lie. 
fabricants «b* bijouteries.

Vers 7.30 p. m., deux gardiens de nuit 
découvrirent tes llamrnes sortant de la 
bâtisse. L’alarme fut donné*? de suite 
et les pompiers s’y rendirent «*n toute 
h à le. 11s constatèrent que le feu avait 
fait des progrès considérables et i m « * 
seconde alarme fut donnée.

La famille du gardien, qui >e trouvait 
au cinquième étage de la bâtisse,l’a paru 
belle ainsi qu'uur tille qui s<* trouvait 
dans la fabrique de boites.

Après trois heures d’un travail péni­
ble l’incendie devint maîtrisable. La bà 
tisse fût complètement consumée. Elle 
appartenait à M. Tin ni ns et ses perles 
seront couvertes partiellement par une 
assurance «L* S2,ÜÜ0. La Montréal Watch 
Hase Co perd environ 820,000 complète­
ment couvertes par les assurances. L. 
Davies et (lin perdent $ 10,00(1 et A. Boit 
etCie un égal montant. Les pertes à l'éta­
blissement «tes machineries sont de 
82,000.
Cinq mille piastres de dommages

La cause de Kajotte contre ia compa­
gnie .canadienne du Pacifique, a été 
plaidée devant un jury spécial, aux as­
sises, ds Winnipeg, avant hier. C’est 
une action pour dommages-intérêts, iu- 
teutée par la veuve d’un aiguilleur qui 
avail «mi le pied pris dans un u cœur' 
voie et .«\ fit été frappé et lu6 par une 
sur lalocomotive, en octobre 1887.

La demanderesse a allégué que la 
compagnie devait faire couvrir tes 
41 cœurs, " afin de diminuer autant que 
possible le «langer auquel sont exposés 
les aiguilleurs. La défense a prétendu 
qu’il n y avail pas «le loi obligeant la 
défenderesse à en agir ainsi.

Après la preuve de la demanderesse, 
la défense a demandé le renvoi de la 
cause et te juge était d’opinion que te 
jury devait accorder le renvoi : mm» 
les jurés ne i'ont pas compris aillai «*i 
ont rapporté un verdict <*n faveur «h* la 
demanderesse pour 85,00ft.

La compagnie va en aopeter «le ce 
verdict.
Le Ve volume du “ Dictionnaire 

généalogique ’
Le Dictionnaire généalogique de Mgr 

Cyprin! Tanguay est main louant m'm 
œuvre presque achevée.

Lo premier volume avait paru en 
1871 ; il a été suivi en 188(1.87 dos vol u 
mes II", llle, IVe et, Jces jours demi ors, 
le tome Ve a été livré au public. Celle 
rapidité d’exécnlion l'ait lo plus grand 
honneur aux imprimeurs-éditeurs MM. 
Ii• Seneoal X I* ils. Le Y le va être mis 
sous presse, et ainsi cette œuvre impor­
tante marche à sa conclusion.

Quant au lin i de l’ouvrage, il su Mit de 
mentionner que la'correction des épreu­
ves est faite par l'auteur lui-même. De 
plus, MAI. Senécal, les éditeurs, oui 
acliete un matériel spécial d’imprimerie 
pour faire l’impression du Dictionnaire 
généalogique. Dans tous les volumes, 
nous remarquons la même netteté, la 
même régularité J de caractère typo­
graphique. 11 est vraiment rare qu’un 
ouvrage aussi considérable avec autant 
de variétés, de noms, de chillies et. de 
localités, soit Jiussi parfaitement coor­
donné et aussi lisiblement exécuté. D’un 
simple coup d’œil, nous voyons la géné­
alogie complète do toute une famille 
depuis le premier aïeul jusqu’au dernier 
descendant de nos jours.’ Ainsi les 
noms de la lettre alphabétique M étant 
étant terminés en partie avec le Ve volu­
me on peut retracer leur lignée au coin



Ha* Courrier du Canada, Samedi £4 Novembre 1888
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t,let en remontant uu en descendant de J 
souche en souche indiquée succivement » 
en chiIIYcs romains. .

qu* l’on s’empresse done de «ouserne 
;*i et» Diriionnaire dont l’édition sera 
bientôt épuisée, chez MM. 10. Séné cal N. 
l'ils, Ko*20, rue Saint-Vincent Montréal.

Pilules d’Holloway j
Ksi ornai s affaiblis.—Les plus sages mor- 

I.'U ne «sauraient énumérer le quart «le

Dernière Edition
GMUtZ

COMMISSION
—o nu o-

svinplûinosdésordonnôsprovenantil’iiMi! ■ y s W Ijr to jr fl 13 P D C P
dlgeslion imparfaite, qui tous peuvent fi A V lit U L U U L D 11 Ü .
r ne «mm*, par ces admirables Ihliilesr. -----------

Postes d'h ive rue men tMlles enlèvent ce gofU fétide, la Hatu- 
I•*115ü et la constipation. Mes pilules 
d’Holloway réveillent l’estomac, le loie, 
ci tous lus organes, donnant ainsi a la 
digestion cette vigueur sanit dre qui la- 
ci li te la conversion des aliments ou 
pour la nourriture de nos corps Don

s Pilules sont les plus sûrs et les plus 
énergiques restaurateurs dans l'éner­
vement, la débilité chronique, et la 
mine physique. Les Pilules d Holloway 
soul des remèdes infaillibles pour les 
appétits dérangés, les irritations, et une 
multitude d’autres symptômes désa­
gréables qui rendent misérable la vie 
d’une multitude de personnes. Cos Pi­
lules ont reçu l’approbation de toutes
les classes.

Grand encan de meubles
MM. Uct. Lemieux A Oie feront un encan 

considérable d'une riche collection de meu­
bles nouveaux, jeudi le 29 novembre à leur 
salle 253 rue et faubourg St Jean, le tout 
consiste en sett tie salon couvert en satin 
broché en, pluche, en Brocatcl, et en crin, 
grand Miroir de salon, Miroir do corniche 
tables à cartes, tables jardinière, tables de 
passage avec glace, sidebord, grande table 
à dîner, tapis prélat grand assortiment de 
meubles de chambre à coucher des patrons 
les plus nouveaux finies au polie français, 
lits en plume ti’oicjorcilicr matelat en pure 
crin couvertes et quantité «l autres diets 
le tout sera en Exposition tous les jours 
jusqu'à (î heures du soir les personne* qui 
ne peuvent pas assister à l'Encan pourront 
acheter à vente pirvée à très bas prix en 
particulier dans les sett de salon <*t dans les 
sett de chambre à coucher qui ne font pas 
partie do l’Encan. Tout sera vendu sans ré 
*erve, la vsntc commencera à 2 lus précise.

N’oublier pas jeudi le 29 nov.
AVIS AUX illEK1LS

Le syrup calmant de Mme V\ inslow, 
devrait toujours être employé pour la 
dentition des enfants. 1 i calme l’enfant, 
idoticit 1- s gencives, apai-e toutes les 
douleurs, guérit la colique, et est le 
ni*dHenriemède pcAir la diarrhée. Vingt
< * i i ic j cents la bout* un*.

«justice, $ mai 1888. B

------O DANS I.ns u------

BASSINS LOUISE
Les propriétaires de Navires, Mateaux-à-Vapeur, 

Goélettes et autres* vaisseaux désirant retenir des 
postes d’hiverncmenl clans les bassins Louise, sont, 
par les présentes notifiés que les commissaires ne 
seront responsables d’aucun accident quelcoiupie 
qui pourrait arriver aux vaisseaux durant l’iiiver.

Le tarif d’hiverncinent peut être vu dans le 
bureau du soussigné, 
bureau de la Commission du Havre.

Québec, le I«> Novembre i8SS.
A. 11. VER K ET,

Sec.-Très.
Québec, 19 novembre 1888—Cf. 998

Hiir/Aïl • À O imel

Di s Damks Catiiui.i<jui:s pi; qui'hi * sors i.e 
HAUT PATRONAGE DM SON EmINKN» I.M 

Cardinal IvA. T vschi rk \r.

CAMPBELL’S
Cathartic Compound

E*t effectif h i»«*t*t«■* «î» -,
agit e:«us irriu r, no «D-?.-:. 
pan «le n *.»»« ••*, et ne pr<>- 

£'£ïïfrÿËSisSsS& d’-dra ‘ «te cont— ’.ion 
V vj.Vcoinmo la |dui paî t »«• a « ••-

; -Yj.aqijSjWl loi me de pi!ul« , « .
: v. g !>•? fournies 11 Ici enfants

’.......... ' ‘ r.yunt iVatomac tr.*6 ocn-i-
tive, prennent cctto ui6«l»-«

,v __ , cine nan» troubla ou cUit an-
gc,uent.

X.E tv. : Catiiauysqcb l'Z C’AMrnni.u est 
*1 . , «imitada: t.* - »•' M’1' ‘ 1 '**•

LV.siic: : t r:ic et récrire: Cp:ôs par h Bile. 
2;-.:=.:.: L. il et Perte d’ApM* 
ai al zc r . Ei.iczz et S."-7-• 
r-.ziiixy.. eu

VvaULAia: : srssaUas.d aa^çriïS-rt.a'.i -t’»--*"' 
(Vite mi - i. .inc .*tan*. sou s foi me li'juidc, la ûo«c 
jt et • : »lem< nt réglée elon lee 1h ilni do

. ». •:»!•• j>r* *• nu»* \ elle e.t niuM i»u*si lionne pour 
les enfante uopnnrlc* granit upcreonnos. Ero- 
liouteilléo « u bouteilles «t'* trois onces, ot vendue 
: ui ton J l i man hands «le uuihcino pour !•« 
iV.ui:i- r. *i-St DÉFIER d: i CONTREFAÇONS.

Prix de déCnll, - 2 5 ccDlins.

IE public est respectueusement informé que ce 
_J bazar organbé en faveur des orphelins et des 
infirmes de l’Hospice des Révérendes Sœurs de la 

Charité, le tiendra à l’Institut Canadien, le 10 De- 
cm.miirj: et les jours suivants.

Madame J. T. Taschereau, présidente de la 
“Société Charitable des Dames catholiques de 
Québec.’

Les personnes dont les noms suivent, préridc- 
iont aux différentes tables et recevront avec recon­
naissance les divers articles qu’on voudra bien leur 
faire parvenir :

Mesdames !. L. Anctil, L. Catellicr, T. Cham­
berlain], H. Drouin, L. Foley, J. l lvnn, A. Ha­
mel, T. Ledroit, L. i.ynch, A. La berge, E. Mar­
ceau, H. C. Pelletier, IL Roy, P. Roussel, J. 
Thomas, T. G. Tourangeau, A. Vallée.

Mesdemoiselles Bélanger, I. Cannon, J. Hamel. 
C. Pampalon, N. Roy, « . T aschereau, K. Tessier, 
N. L. Ta gu y, /. l'a gu y, E. Têtu.

Table «!«? rafraîchisicments. Me dames L. 
Bilodeau, T. X. Rerlinguct, !.. IL C '.iron, A. I*. 
Caron, P. DeBlois.

Mesdemoiselles E. Gauvin, G. Gauvin.
Par ordre,

L. ‘TETU,
Secrétaire, S. < . 1>. C. Q. 
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ALU - S LUNG BALSAS.
. .... æ

T .7. rttuM* rouf ir-i*rlr TOUT. IlIIWR. AfiTîlUE, 
li nitMiT mai.auip.sUK i.a nonoi;.nnoNcniTc,
tiOl’l.U'Ii 0*1 OIM’RKSfilON l»C I/E»*?OMAC nu dç.UK-rn:ATio.v iuppicii.k, e« toutes i 1 \Mi.u*u:ê m:s orüankji i»»:r pot mon».
li , hi 1 tfiera vt-itlmr r« »»#<I#|>»*«»’/«i toqu'luthr.

K11 « i». v. St v* . .I* rl«uc»« at »c »i/J!«'4-
un nouveau* qui ii'.hi jii» éU r*w»Ti-«, ini^Jv raro»** 

m ihuia ». • t«ur4« »Ar «a ctrulo, 1.1* un il.
< ii.Li.s rot h i.>* i-umoNft. .... ,

w# f.id, V(M«« - «V» ‘ s délicat ? it falbL*#. q u » ton-
„ i» 1,1 lfloj .it- '«.I Ir.'i I ri <| j 1 • .'ill Mijrt. au «ru ij-T 

im-urf vmi. j..: tuu. Ici cm *!•; olouj»oui leur tiiçiuc 
tmli* Ult I

Lo BAU2S d’ALLIlT cet ?:t:o rfisèi*.
I.ri m’Jflv. tu « 1*1 t p.u u rwMr lour* paiii’nM

.1. 1 « .»•* -1 of rctu.Jfl 1.» «ut •î Hl.uu.lonu**r I«î ca*. ‘ *r1 * «mvoIi* «jue L«ru décrie» |i,i«!ciuc( uni ^«*» U»uv#r3
L*r 1 ci».«l J**cr Tf.'..>>> U. •« »r»r*-* ** par*-* *ju- (oui VI n'itrr- r«m* >I*« ont 
failli, mu t-.ajet efllui fi ri ton* lu irhi pai *I.>«n. 
il y*.f«i< vm *««« tf* autrufaitii* ‘tuf.

U» IIAl'flL d’A LIT. N r.t p» alto l»mi nt coiboulollli *!• 
Iruu rtmtiilt'ur».

frh.fCe., &Vr. c-t $1.00 U iMitilrill-.
1.«C likut.-MlM d« P -.*»* . ut liuur r»pot*iii«4»lI«n J< 

Mut «jui d;.;,»i.» (ii.iplctrt—t uu rfuuMd |-*»:r rlnitut 
. ilocvup. <• üX U I » .U .1 ««"Ut *•« r«-m«'il« ;Our U «<•?»• 
• • -I.» ti*.n • 1 a •• -• -.1! A'J. j.OUaiOU» «1«vr»K Ui »rhft«*r

Vjx Vf .-.tu par t u 14 !• ». morchonés •»« in£«tceii«tR.

\ VENDRE.
M. GEORGE 11EAUC‘AGE, offre 
en vente sa magnifique propriété 
de ST-ALLAN, à trois milles «le 
la stati m I aChcvrotière, compre­

nant :
1. I ne lene de trois arpents de front sur 28 

arpents de profondeur où se trouvent de grandes 
carrières de la célèbre pierre dite de Descham* 
bault, et des fournaux à chaux en Iniques blanches 
de forte valeur.

2. Une terre de «leux arpents et demi de front 
sur 2S de profondeur, avec h.’.'.i- • • ^us érigées : 
magasin, résidence, hangar, écurie, grange, maté­
riel agricole, chevaux, bêtes à cornes, voitures d’été 
et d’hiver, harnais, etc.

Une terre de six arpents de large sur 2S «le 
profondeur,où sc trouvent une grange et une étable : 
dont 50 arpents en culture, 20 arpents de pierre de 
carrière, la plus riche de la Puissance : 60 arpents 
en bois debout.

j. Tout l’outillage servant à l'extraction de la 
pierre pour cent hommes de service, comprenant 
grues, grues à vapeur, pompe: à vapeur, grues 
mues par les chevaux, outils, etc.

5. Tout le grain et le fourrage nécessaire pour 
l’hiverncment «lu bétail, tel qu’il est.

Pour les conditions «le l’achat s’adresser à Saint- 
Alban, au bureau de *M. George Bcaucage. de qui 
l'on pourra obtenir tous les renseignements désirés.

Livraison immédiatement après l’achat.
Conditions libérales.

G. 15EAUCAGE.
«Juébec, ij novembre iSSS—!m 897

BANQUE FRANÇAISE,
5, ISKOADU'AV, NEW-YOKIi.

Pour S5 par mois,
On pan acheter à crédit mie oblii/alion à 

lots de la ville de Paris.
(Emprunt 1.S71),

PRODUISANT INTÉRÊT Ml* UAUTICU’AN l* A

-■ 4 Tirages Pau An :s

Sra

njuum ^üîas
du 1>Ï-. CHAINING.

LE CRAI'üD

Purificateur du Sang
ET MEDECINE DE PRINTEMPS.

Pour la ga6ri.-cn do:—
î*cr6f\Ue, XIcTpètf, Caticnr, ot toutes imiladios 
du la i»oau; Tumeurs, Knuoraenv'nt du Tûio 
et lo Srtc4f ; Affections Rpvmattainiilvii. um- 
ladios dos lUonuus. do la V oyûn, des Orpancs 
QrtniUxoj; 0|>i>ço^ittttR«iana Prlstamuc ou «i«*s 
Poumons; IioiioorrhCo. Catnçrho. ot toutes 
mahuhttt) om»u 11jint do la cou«Htiou impure et 
«W^rdvée du su«c.

Eti vente par tous les pharmaciens. 
PRIX, $1.00 U BOUTEILLE

Tableau tle> primes attribuées aux tirages.
4 Primes à 100,000 soit 400,000
8 “ à 50,000 “ 400,000

40 “ à 10,000
:oo 44 à 1,000

•4 400,000 
44 300,000

Ensemble un million 500,000 fr. «le lots par an.
Les demandes par lettres chargées doivent conte­

nir autant de fois $5 que l’on désire acquérir d’obli­
gations. 1æ surplus sera payable par versements 
mensuels.

S’adresser ou écrire an
DiRMurr.i R DU. LA

1 : A N Q U E K R A N Ç A1 S IC,
5, Broadway, New-York.

Québec, 26 mai i8€8—ian2fps
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On «îemiuido «Ifs Agents serieux

LA BANQUE FRANÇAISE reçoit les dépôts 
aux conditions suivantes ; 4 pour cent pour 

5 mois ; 5 0/0 pour 6 mois et 6 0/0 pour une 
année.

Québec, 29 septembre 188S. 869

Nécrologie

itÉn.UNIONS SUR UNE TOMBE

Voilà donc tout ce qui reste “»i «'e 
monde de celui qui y fut et t-oia toujours 
aimé !

Comme ami de la famille éplorée, 
permettez que j'exprime les sentiments 
sympathiques qui débordent «l«; mon 
cœur en ce moment. Oui,nous déplorons 
le crueldéparid’mi anciencitoyeii,cnmiu 
et estimé de tous, dans la personne «le 
sieur Hyppolite Lévesque, décède 5 Si- 
Pacouie, le 21 courant, à l’âge «l«4 TV ans, 
estimé de sa nombreuse famille gémis­
sante sous le coup d’une grande douleur. 
Inspectons leur trop juste désolation, 
mais aussi offrons les consolations, qui 
ont ici leurs places. Ali ! oui, c’est un 
baume puissant et seul capable ici-bas 
tir faire tolérer la plus poignante 
douleur que celui de pensera la grande 
résignation et aux sentiments vraiment 
religieux qui animaient le itiîui et i’àme 
de ce vénéré père, non s.ulement sur 
son lit de mort, mais aussi pendant tout * 
le cours de sa vie. Oui, sa c arrière a 
été bien remplie, se contenuol dans les 
plus strictes limites du devoir et de 
l’honneur, cela avec une énergie vrai­
ment chrétienne, bannissant de ses 
actions la routine aveugle, pour s’en 
tenir aux seuls principes, pratiquai!: si 
religion par conviction échinée, et t ien 
décidé a ne jamais s’écarter «i«*s sentieis 
qu elle trace. Dieu sait corn bien iu> 
pauvres ont reçu de lui les s.-uuuis mi 
temps opportun. Beaux e: g 1 amis
mérites qui attirent sur se-: descvndanis 
Its meilleures bénédictions î !

Adorons la volonté de Dieu au bord 
de cette fosse, rt élevons nos [icnsèes 
vers le seul séjour qui 11e soit p :s un 
lieu de passage. Al 1 ! qu’il en beau, 
qu'il est consolant de penser «pie nous 
contions à la terre un germe d’nnmoi ta­
li té Cette fosse que nous appelons
la dernière demeure, n’esl pas la der­
nière, il 11e fera qu y passer, et son à me 
a pour demeure ce beau ciei où eüe jouit 
d’un bonheur surnaturel »*t nilini» 
Qu’elle est consolante cette pensée : nous 
nous retrouverons au ciel.

I ) UN AMI.
Vj. C. >.

- -■.•v.v^æv ; .m. joc-vStl-

Terminées
Les huit stations que l’ait bâtir la Oie 

du Chemin de l*Vr «le T’écniscoual j. >ur 
le parcours de sa ligne sont presque 
toutes terminées.

Ordination et profession 
religieuse

la* H. Père Vincent (Thailand, li i s de 
M. William Charland, ancien construe 
leur de navires à Lévis, et frère du P. 
Père Vict. Charland, dominicain, actuel- 
lenient à St Hyacinthe, a été ordonne 
prêtre le l i octobre, au couvent «les 
Pères Dominicains de la Province «h* 
K rance, à Gorbara, Corse.

Un mois après l’ordination «le .**011 
frère, Mademoiselle Stéphanie Chai land 
en religion Sœur Marie Cécile «lu Saint 
Uosaire, faisait profession religieus *, 
le 21 novembre dernier, chez, les I >am«*s 
religieuses Dominicaines comtomphiti- 
ves. à Paris, Hillancourl.

Le Tiers-Ordre
Le vingt-ueuf’du courant, à LA lus., 

drus leur chapelle respective, lus Iha- 
ternité du Tiers-Ordre de Si-Sauveui de 
Quénec, feront chanter un service puni 
leurs membres décédés, et pour le> pa 
rents défunts de tous les Tertiaires qui 
ont contribué ou qui contribueront 
d’une manière quelconque à iVniliellis- 
sement de la susdite chapelle Aucun- 
carte d’admission ne sera donnée.

Mort étrange
M. Samuel Greenshields. a.-soci«* «le 

la maison S. Greenshields, l*’ilsei Cie, 
marchands en gros, place Vic!oria,Monl- 
réal, a été trouvé mort hier, dans s >n 
cabinet d’ouvrage, à sa résidence privet?. 
Avenue Clarke, Côte Saint Antoine. Les 
circonstances qui ont amené ia mort 
sont entourées de mystère. Le coroner 
a tenu une enquête, hier après-midi, ut 
a rondu un verdict de u mort acchi» n- 
telle.”

IJno nouvelle industrie
M..L A. Mélanger, marbrier de St 

Uocli, vient d’ouvrir une carrière de 
de ni erre à Miquick station, sur la ligne 
du chemin de fer du lac St Jean, dans 
la vallée de la rivière Hatiscau.

Cette nouvelle industrie donne au­
jourd’hui de l’emploi à nue vingtaine 
d'hommes, tous occupés à retirer d« > 
blocs d# granit.

Celte pierre de grande valeur se trou­
ve en col endroit en grande quantité.

m

1
(L\ .11ERV ^ÏIjLIEIX TO.ViqïJE pour lew iKcrl'H. IJn remède et non pas une litgnei'r. Puéril tontes les 

maladies de l'cstoimir, des ilcstinw, du sang, du lole, des rognons, des organes urinaires üOerfion s 
nerveuse. iiiKonmie, maladies «les femmes, Ivrognerie.

t’ela peul vous sauver ia vie. récompense de $41,000 donnée pour 1111 seul cas de nonguéi isou.

\ i
r 1

Bffülum llîros.
Etoffes à Robes ! 

Etoffes à Robes !
DANS I.M HCT DK

CLAIRER LA BALANCE
«le notre

Lot immense d’Etoffes à 
f obes,

nous 1rs (irons rod ni tes ma­
nière à /es écouler romg)/>-

# lenient.
Nous ollrirons d. s clmnces 

plus grandes que jamais dans 
les

UTOrUÉCW A ROIHCS

Jl NM E’I DR KaNTAI U .

Behan Bros.

A1 r.! i » 
*

Mî'8 r5, - o>*:c56St4

t1 1 
.t:

yi
(T Ornemen fs (/’ Eg Uses

PABK1LANTS

et de Statues Religieuses.
—t— ’

Vases sacrés—Garnitures «l’autel—Lustres à eris- 
taux—Chasubleries—hoiries-Liii«*cs (Veyrlisesn O

VTIi XT«nivelles inii)«)rtations de ^Icrinos. ef 
Colon a tablier pour coinniunautés

« t «religieuses

% >.Tp>À N

^«keRanes É:iD«-s s3ïî* 868«saaf*^«

----- VINS I ) K M ESSE____CIE RG ES ET 11 UI uE I)’< )i.l V10...O

Une Spécialité'*®^
«,>u<q«ce, 9 mai 1S88—lan. 7S '

CRFAMÎ Î if%RTAR
'v.,

(m

THEDIT PAROXSS14L

tf

rt .'J
" 4 pri ^ \ . TT

P.

a W m g s’

I.a plus PURE, la plus PORTE ei 
h MEILLEURE

N K C U N T M N A N I N «
Alun, Ymmoniac,Chaux,Phosphate 

ou acL-.vs matières nuisibles, 
r fi pii ; rr toron to, ont. 

èl. üIlLL CHICAGO, Ills

.ss> Be & ïw *
1 -tuo

Mauu.aetuvi«‘f de Statues de tous genres,
Magnifiques choix de obasubleries, caii«*.--, »îij»oir«*s, br m.v*. 

finportateur d’ornements, bronzes, orfèvreries d’ivglis

—TOUJOURS EN MAINS —
Vins de messe lînc«Mis, Cierges, Chaudelles, Huile d’Oliv» 

Chapelets, etc., etc.,

Aux prix les p/us modérés
Une commande est respectueusement sollicitée.

Québec, 5 mai iSSS—tan

» i

* i î i • * » - •
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Kabrt de lu Celebrated Royal Yeast Cakes

ee UU8D8C aux ahîiiib
NOTES DE VOYAGE

Bar M. l’abbé MONTMINY

Cr rharmaut ou: rage </ui l ient Je payait)y r<t fit 
: ■ chez tous les libraires de Que :■

an modique de

BO CEXTS

« ,’omme le tirage de cctto brochure «.• t limité, le 
public voudra bien se la procurer sous le plus court 
délai. Les deux cents pages de matières qu’elle ren­
ferme sont «les plus attrayantes. Raconté «tans un 
style sobre et facile, le voyage de M. l’abbé Mont- 
miny ne -aurait manquer d'intéresser toutes les per­
sonnes désireuses «le s'instruire et de se renseigner 
sur une contrée aussi peu connue que les Antilles ; 
son climat, les habitudes, les mœurs et coutumes 
de î-es habitants, la topographie et la description «le 
chacune des îles, le «langer de la navigation pour 
s’y rendre.

Le livre de M. l’abbé Montminy peut être mis 
entre les mains «les étudiants «les collèges, des aca­
démies et «les écoles. Ils trouveront dans «quelques 
pages tout ce qu’il faut pour rendre complètes leurs 
études géographiques sur ces lieux que les rapports 
commerciaux et autres avec le « mada rendent des 
plus en plus intéressants.

J. A. LANG LAIS,
K«l:tcur.

lué'-ee. Il A«h:t iSSS r»«

i

3 \ ST 7 Cjrn ü î u / v \ f
îjAU b j -1J 1L( p.\

ctklival de Bellit aellé de 
eau niervcllIeiiMî*

^ -u

LE et après LUNDI, S OCT OBRE 18S8, les .
trains partiront «le la station «lu Bacitique, • 

Québec, et y arriveront comme suit, excepté lep> j 
dimanches :

ALLANT AU NORD

S ()|) A. M.__ Express direct pour le Lac St- .
Jean, tous les jours arrivant à j 
la jonction Chambor«l à 6.30 ( 
B. M.

;> |j p \\ __ Train mixte pour la Rivière à-
Bierre, tous les jours y arrivant 
à 8.45 B. M.

ALLANT AU SUD

<à

.J ;J0 A. M.__Train mixte «le la Rivière
Bierrc, tous les jours, pour 
• Québec,}* arrivant à 9.35 A.M.

La lettre qui suit parle d’elle-même :
Chers Messieurs. Durant trois ans, j’ai eu 

j à lutter contre cette maladie mortelle, la Dyspepsie, 
livière-A* tellement «pie j’étais privé «le nresoite toute

Arvis £vol €ji-o%*gë
• F.T A U

sa138 t w fô m .- a: ® ^

que j étais prive «le presqi 
nourriture mais surtout de viande. Ayant entendu 
parler des diverses guérisons opérées par BEAU

__ .. .. . , . .. S f-LEON, je commençai à prendre régulièrement10.40 A. M.—Impress direct .le .a joncuon /deux ou tr„is verrcs ,,ar j011r .m,;-, les repas <•!
( haml»r<],toi:> les jours, poui j maintenant je mangetout ce qui me plaît et jouis
Québec, y arrivant :> 9. to 1. M | ,punc santé parfaite. Ce résultat, je l’attribue à

Les trains voyageront entre la (onction Cl,am- i 'Tf1: ST-LEON, la plus merveilleuse .le. eaux
bord et Roberval vers le 1er Novembre, mais la Je couse,lie tous ceux qui souffrent
date exacte -era annoncée plu, tard. j qVTïV' '"'e ' U ■
-Les trains font raccordement a St-Ambroisc -s 1 1 >N '1 Jr mu w r.,« , s seron çuen..

j L soussigné donne* avis au ( lcrgé et au public 
f J quo MM. Arthur Toussaint x*.0 Cic., de Québec, 
sont les seuls agents autorisé:- pour la vente «te mes 
vins, Claret (vin table), Bort et vins «le messe. Ces 
derniers sont approuvés par Messeigneurs Walsh, 
évêque de London et Thomas Dowling évêque «le 
Peterborough, «l’Ontario.

M. ART HUR TOUSSAINT 6»» Cu., seuls, 
ont un dépôt de me; \ ins, ci-dessus.

Ces vins sont analysé- pat le Dr Valade, 
«l’Ottawa, v nlyste «lu gouvernetntat 't parle Révd 
M: Page, professeur «te 4«:!iiinie a I I nivc-rsit»*-
Laval. (>uélH-c;

S. V. TOiiZtXRlCilt,
Viticulteur, a Sandwich, Ont.

Tout vin offert en vente ne portant pas l’étiquette 
.t un bouchon huilé de la maison Tournier, doit 
;trc considéré fal itié. En vente cher, tous les 
.oieiers de première classe «loit être mis en bouteilles.

Ce vin acheté en futaille ou au gallon dans les 24 
cures que U* fut est ouvert comme cela vous aurez, 

«n excellent vin, autrement ilpcrtlrait «le sa saveur.

•Al ANALYSE, POUR M. POUSSAI NT
(\ in

avec les omnibus allant au village Indien, à Lorctte 
et à la station de Valcarticr avec l'omnibus pour le 
village «le Valcarticr, à St-Gabriel avec le nouveau 
chemin pour l’établissement de la Rivière-aux-Pins.

Le fret pour tous les points «les istricts du Lac 
St-Jean et Saguenay, à l’Ouest et .1 l'Est «le ia 
Jonction Chambord, sera #enregistré pour la Join: 
lion Chambord.

Pour informations au sujet «les prix poui les 
passagers et des taux pour le fret s’adresser à 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et le fret, Québec.

Lç fret ne sera pas reçu à Québec après 5 heures 
u m.

LOUIS LA R O SL,
Maître-maçon,

32, rue Artillerie, Québec. 
' elle eau est en vente en gros et en détail pa« 

MM. GINGRAS LAN* ILOTS Cie,
En face «ht Balais Cardinalice, Quél>ec. 

• uê'occ. 2 juillet iS’88

Pot Pourri J;ij>oimis?
Pols do Put Pourri Juponai* 

ou Jures «le Rose
Coussins «u G . «•1iob«* r-îinpü.s ilViir, 

* Billets de retour de première classe, aux tau \ «t un ( >rt»j j }t*rs ** 
simple billet, «le Québec à toutes les stationsjjsqu’ù . . » . u
la Rivière-à Pierre émis les samedis valables jus- » « > ,l •« •
qu’au mardi suivant, et a tous les points au nov.• « m*

»ur LLiiiis île iî;ile>

vc «.-u uwv | |Ç\i A.NALiM', luis Ni. v. luio.v
Elle est de couleur rouge etsn?C.ep;iblo ?) & Cie., deux «•chantillons «le vin Porte 
de prendre un magnilique poli, et (*st rouge, et Claret, fabriqués à Sandwici!, Ontari«>, 
omployée avec avantage dans la cous-1 pm M. a. C. Tournier, 
trnelioii des b:\lisses et les monument.: Cts‘,cux vi,,ssom -u «•*«« «« i—

! dent un ar«Sme particulier que l’on ne rencontre que 
dans les meilleurs vins.

5 est «le

'LEVAIN K0YAL
L*i dsteau» •!«• Ltvain ït^Tf.l »ot»t l'arorin aa 

Ceuo.Iu. IJ ü«i * r.irïc- ..m h. ■•« |.blntr* d'aucunca
iK.rtu*. Iaî rr.«? !t V'*t»i .j"I '• « |'< ptcuTu <Iq
t« ni|>», cl qui u - ,.x.... j v.e .■•.*«» aur un milniblv 
i. la tuî.t.L

Tu»a Uc l’i.Kî' • ' ' î..,!..
|AtToU*LSiT«« UTr. '-orjeta, Ct;. • OMsiSI W*

MARCHA ND-T Al LL E U R,

KIJlî E’r rAUKOIÎK^ ST-J13AK'

Annonce «pi’il tiendra désormais en magasin un 
assortiment complet «le

Tweeds, Etoffes à Hardes,
Pour lacililer à ses clients l'achat et le 

choix de leurs habits.

funéraires.
--_T J Nous souhaitons a cet entreprenant. proportion ralc«»..l, dans ces deux vins Cî
j" H I citoyen le plus grand succès dans et lie 10 pour cent.
li ILJ | nouvelle industrie qui no peut manquer : Qu°m » :-1 ,,KUirrt‘ O)ioran,c ic 11 !l ili;cun 11

d’ùtre llorissante. ^ "TW l*A«iÉ..
Progrès Prof, de Chimie

toute

Quatorze milles de chemin de fer de Québec, 8 octobre 188;. 
Drummond à Nicolet. sont terminés. La

A B Université* 1 .aval.

la Rivière-à-Pierre, bons pour revenir par le train 
partant «lu Lac St-Jean le lundi matin seulement.

.5. U. K HOT 1*
Sect. Gérant.

Québec, 26 octohir iSSS.

LA CAISSE D’ECONOMIE
— DM —

T otre-Diinio do Québec.

fi®* Servie allen . ej. nu et prompt.

Ouvert toute la nuit.
./. E. MORR/SSON,

tTiDiB^: y «•£ ï>«a:ia;as'fl'iL

!ï § s fc"âu 9a 0^*Q.à) H fl,

(^Télépho.iA No 0-5
Ouéî . 2s i. 1 1 • 8: 1. . 799

Québec, 31 Octobre 18SS. j

LE et après le 1er DECEMBRE prochain, LA 
CAISSE D’fXT)NOMlL paiera à son bureau, ; 

Uaute-Yille, un Dividende de C IN(J BAR. CEN T 
sur le montant «lu capital versé, paur ’es six moi* 
expirant le 30 Novembre prochain.

Bar ordre,
I.C. MARCOILY,

Sec. - fiés.
«Jucbcc, 31 octolire 18S8—lin. 8nS

.4. Y1IBBIS
•*» ^ •- -*

BIESTORHH’I’
DF. I ’ÉGLISE DK

hêîi s Biîîfilllîîi

partie du comté qu'il parcourt était, il V Ces \i»s sont en vente -i la Cave l rançaise,
‘ 9,K r-oiivorto dn Ur.L \!-»L il 111, r«« 8l-IM«rre, ainsi que chez M. A.^ deux ans, cornu 10 U; 1 OIS. lai U (;rcn’icrt épicier, rue St-jean, Haute-Ville, chez
S QSl lait un délrit liement rOM51tl»M*anl<‘ yjjsL Côté «S~* l'rère, lue et faubourg St-Jeau, cl
depuis cette époque. Des villages ont chcs*M. J. E. Assclin.
surgi le long de la voie »*t riii*Justrie 
naissante promet d’heureux résuliais.

LS SERONT SERVIS A SOUHAIT, tant 
le rapport 

coupe «les banlcs.
1 sous le rai du fini «le l’ouvrage, que de la 

lin.
j Québec, 20 octobre 188S—Im 885 !

A. Toussaint «fe Cie
.UarHiaiiilH tin Vhus

No. Ill RUE ST-PIERRE
«JuélK’c, 10 Décembre 1887.—lan. 711

NOTRE Spécifique N’«» 23 restaure «l’une ma­
nière permanente les forces vitale.' épuisées, 

ia virilité perdue et la débilité générale, quand 
tout autre traitement fait défaut. Envoyé/. 6 cents 
en timbies pour notre IK.NllT. et les DIREC­
TIONS en vue de la guérison à domicile.

TORONTO MEDECINE Co., 343. avenue.
Stadina, Toronto, Ontarux

Québec, 25 mai iSSS—lan Soi

l» « üfXUAUlUUU

HASSK-VILUS DE Qli K R KO'• -,

Deuxième centenaire

Par N. E. Dionne

Bkix............. .......................-15 eu.

(Juélv‘0, 20 juillet 1S88.
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Guide des Voyageurs
Chemins de Fer

Chemin de Fer du Pacifique 
Canadien

Détart de Québec

Train \ xpress à 1.30 p. m.

Train Express à 10.03 P* m»

1* train «1 n dimanche part de Québec pour Mont­
rai à 1.30 heures p. m.

Je viens de recevoir £1 l’occasion des fêtes

LF PLUS GRAND ASSORTIMENT
De beaux instruments qu'il y ait en Canaday consistant en /nanus à qut 

'unis les formats), pianos droits (nouveaux modèles), /nantis earre.se.hu
orgues de eh a pet les et de salons.

uttébeo et Lac St-Jean

Allant au Nord
«S.oo a m Express direct pour le Une St-Jcan, tous 

les jours arrivant h la jonction C ham- 
bord à 6.30 p m .

3.30 pm—'Train mixte pour la Rivière-à-Pierre,
tous les jours y arrivant à S.45 p. m.

A Hand au Sud
4.30 a ni—Train mixte de la Rivirre-à-Pierre,

tous les jours, pour Québec, y arri­
vant à 0.35 a ni

Express direct de la jonction Cham­
bord, tous les jours pour Québec, y 
arrivant à 9.10 p m.

10.40 a ni-

1 ;:r:jS|S

Vj; :1».. >Jj§ ■SX*.»/ •

ET LES OEGÜKS-HARMONIUMS 44

rjtMUîï instruments de choix, de nouveaux styles uniques dau.» leur genre, 
i taille pari ailleurs.

Ces personnes désirant un instrument de choix à un prix raisonnable devra 
n assortiment si possible, ou écrire pour catalogues illustrés.

6 rand-Tronc 

Train Mixte

2.00 P. M.—Train mixte laissera la Pointe ;-----
Lévis pour Kiclimond et tous les points de *- * 
t Est et l’Ouest, arrivant h Montréal à S.OO V. M. ^ #

1.4«s m, ic pbatte9
Œo I07W, rue Wolî’e-fl>ame,

••u‘24 décembre 1885—15 nov S3—lanTrit.

Train du soir

tf -n6 *3°
vwp. M.—Express pour Richmond, Shot _ 

broche, Island, Pound. Gorham, Lewiston *T? 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest ^ 
et l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est. ~

J.. üiJEÎÂN’
hsljhï:

SHEFFIELD, A agir terre.

ww

A vendre-
Le magnifique moulin

construit sur la RIVIÈRE 11A 
Tl SCAN, l’endroit qui sépare la

_________ * parohse de Ste-Gcncviève de celle
île St-Narcisse, dans le comté de Champlain. Ce 
moulin est en bon ordre et mu par un pouvoir 
d’eau des plus puissants. 11 est pourvu des meil­
leures améliorations, et donne les plus complètes 
satisfactions sous tous rapports.

Conditions libérales.
S’adresser sur les lieux

EDOUARD MATHON.
Québec, S février tSSS. 704

Israël Dumais,
\<>TA1KIL

mmm* ••

Ml \UMAIS a ouvert son bureau à S. Louis 
, 1 / de Mktabktciiouan, (Lac S. Jean, 
P. O., 1 iiamuord), près de la jonction du chemin 

de fer de Québec et du Lac S. Jean, où il a fixé sa
résidence. .

Il informe le public qu’il .-’occupe spécialement 
c sa profession, de colonisation, de prêts hypothé- 
aires, de vente de terres et tic collection.

Etabli au Lac S. Jean depuis dix-neuf ans, et 
agent tics Tories de la Couronne depuis quinze ans, 

est, par conséquent, en état de donner les meil* 
ms renseignements possibles aux colons qui dé­

sirent s’établir au Lac S. Jean.
Il est aussi agent de la A Vît'- York Life Insu- 
■ e Company et de la Liverpool, Louden end 

Il h:, contre le feu.
Québec, 13 janvier iSSS

Tot»» 40BI1X
eîsïi e'41

( OIN dos RUES CLAIR KONTAIMi
ot BIT lv TO N,

QUART (Eli MO NT*'M >‘
«klIl'IKICC

*6T MDMUIli: “«*

TRES «AS PRIX.

Nous vendons te choix de romances 
françaises suivantes

Seulement 10 cents chaque,
dont les prix ordinaires sont DK 25c, 30 et 35e.

Vaisseaux Commandants

) *r

Chemin de Fer Intercolonial

Trains laissera I-évis pour Halifax et St-Jean 
A S. 15 2. m.

Pour la Riv.-du-Loup et Ste-Flavieà. 1430 ». m. 
Pour la Riv. du Loup à 17.05 p. m.
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Time.

î Manufacturier de Couteaux de poche, couteaux do table, g £
f
►

Bazoirs, Ciseaux, etc., etc.
r—

Livres a Vendre
A LA LIBRAIRIE DU

‘ Courrier du Canada

BrilGrNÏE i l il 4 TC
“ ‘ . * « Amour, par...............................CÉLKSTIN Lavigukuk

~ ■ AuroreA. CoNTAM
Sous contrat avec U gouvernement du j bonsoir, Maman..........................................K. P. T#sn

Canada et de Terveneuve pour U 1 Crépuscule..................................................... C. Gounod
transport des Malles • £J,anl ^aljonal» ° Canada..............c. Lavigueur

r Eloge des larmes............................................ -Schubert
CANADIENNES KT DKK RVÀV.VUNU : Fleurs et Fleurs......................................... .. fArnau»

_______ Hymne National......................  Blain »R St-Aumn

•s*s — Arrangementsd etc — 1.SM.H : -L,*U)Sencc.......................................cauxa Lavalliu

----- - • L’Amcmr est un Oiseau.................................. G. Bizet

] es lignes de cette compagnie sc cdtei posent tics L’Adieu...............................  .......................... SoiIUUKRi
.J vapeurs enfer à double engin suivants cons- L’Amour est enfant de Bohême .............. Biskt

t mit s sur la Clyde. Ils contiennent des corn parti- Le Bonheur et i Amour.............................G. Nadeau
ments l'épreuve de l’eau, sont sans rivaux pour Le Chemin des Amoureux......Bi.ain dk St-Auhin
la force, la rapidité et le confort, sont équipes Le Désir............................................................ ScilUHifRT
avec toutes les améliorations modernes que l’expé- ’ L’Echo.............................................................. Schi mkri
riencc pratique a pu suggéier, et tous ont effectué La hernie de Beauvoir............................... ( ». Nadeau
les plus rapides traversées dont il soit fait mention L’Orpheline ....... - ......................................Schumann
dan- les annales maritimes. 1 ri ma l lia r mante ••«•••»•••••. .............. 1 • J. I R u ai K

1 ensc/. a NI01...... ................... ........ 1 iA(,l 1 lîcta
1 as n ............................... ........ O i* 1* kn r ai. r.
Petits Oiseaux.................................................. Haciikci's
Quand il cherche dans sa Cervelle........Offenbach
Rose, Souviens-'foi............................................ RtJPÈs
Rose, ne parle pas .................................A. MaU.LAKD
St-Antoine de l'udouc.............  E. B. DK St-Aukin
Sérénade ..... ................ ....... ...... Scitt* iilk r
Vivre loin de ses Amours ...........................Boiki.diki/
\ ire de Bord................................. E. B. dk St-A u r 1 n

Commandes par la malle le extra par copie

BERNARD & ALLAIRE.
|)I A vrrvn de K. S. Williams Son, 0. 
I 1 Ail V/lO Nr.wco.MBii d*J Co., Stanley <>

HARMüNiîlMSÏnS^a
d’c., Hr*c.

H4eniaBari & NÜairc,
EDITEURS DE MUSIQUE,

77, 7S>, BUE ST-JEAN, QUÉBEC
iTuél*cc, 17 avril iÜSS.

s i 'Foutes les commandes accompagnées de références su rl’Angleterre ou chèque 
C * sur Londres ou Paris, seront exécutées immédiatement 

e \ :4 a< lit 1 FS; 649

Québec-Crntral

Express—quitte Lévis à 1.10 p. m., arrive à 
Sherbrooke à* S.oo p. m. et à New-A ork, 11-45
a. m. . , ~

Mixte—quitte Lé\*is 2.30 p. m., arrive a St-
Yrançois à 7.45 p. m.

K xpress-—départ de New-Vorlc A 4*3° P* m** 
trrive à Lévis à 3.20 p. m.

Mixte—quitte Saini-François, 6.1 
rive l Lévis 11.15a. m.

Lignes de Steamers

invfV'i vas rupiiiH vnii^utsiuf, f tf1 il ! ! I v) \ 0 0 h h \ vil m \ If a n ih Fjils h • 5

.00 a m

Ligne Allan

Un steamer de cette ligne laisse Québec pour 
Liverpool, tousles jeudis, durant la navigation, 
avec les passagers, arrêtant à Ri mou ski pour 
le service de la malle.

Prix du passage de Québec :
Cabine S60, et SSo ; Cabihe secondaire : $30 : 

Entrepont : S-o.

Compagnie des Ports du Golfe

U Mira mie hi partira de Québec mardi, le 27 
novembre, à 2 h. p. m., pour Pictou, arrêtant*! la 
pointe aux Pères, Summerside et Charlottetown.

Vente des billets de passage chez Levé et 
Alden, vis-à.vis l’hôtel St-Louis.

8 l i ' V j- ,K!;i lVj t5a \Aj> rvM «iîc, J

■m ' '• I « - •

7o;i- 
naae

NUMIDIAN................Ü100 en construction
PARISIAN..................  5400 Cûpt James Wvüe.
SARDINIAN............... 4650 Lt Smith. R N B
POLYNESIAN.......... 4100 Capt J Ritchie.
SAP.MAT l AN............  3600 •• J Graham.
CIRCASSIAN.............  4000 “ W Richardson.
PERUVIAN................ 3400 “ H WyBe.
NOVA SCOTIAN.... 3300 - Il R Hughes.
CASPIAN.....................  3*200 U R Barrett H N
CARTHAGINIAN.... 4600 Capt A Alûcnicol.
SIBERIAN...................  4000 “ R P Moo e.
NORWEGIAN............. 3531 “ .1 G Stephen.
HIBERNIAN............... 3440 “ John Brown.
AUSTRIAN.................. ‘2700 “ J Arnburv.
NESTORIAN .........  ‘2700 “ W Dalriel.
PRUSSIAN................... 3000 “ A McDctigal.
SCANDINAVIAN 3000
BUENOS AYR KAN. 3SOO
• ORRA N.......................  4000
GRi.U \N.....................  3600 •• CEI Gall is.
MAMHiBAN.............. 3loU “ K (.ai ruliui r
-.ANADlAN.................. 5600 *• ,!ohnK»:r
PHOI-NICIAN.............. ‘2800 “ I) MoK.IRt
W aLDeNSIaN........ ‘2600 •• DJ James'
LUCERNE................... 2200 ••
NEWEOUNPi AND. 1500
A ( j/ DI A N................... ! 3.4)
La \om* i» .iiuî vouri*- -
-t ;Tîuri*;**. 1 1*1iv» y*»* - fe t.’.ujt c:* cinq 

juur.% culn^nl à l’autre

“ John P.‘«k. 
.! Scott
(..! Me.izieî-

W S Main.
C Mvliu-:
F Nî-(L u H; 

entre l A T-*ri • »-

La ut&chiue cet tellement eiioplifiéo qu’un ccfaLt de 13 A \b ms peut la trirn lîf 
«•vJcnjont. Oraudcur de la machine, 18 a 30.

APPAREIL COMPLET AVEC 0ES INSTRUCTIONS UÉTAII.UT.S
Ordres ou demandes d’infoncatioas peuvent être adressés nax soussignés, seuls agent*

. t>S?*:S*Ba fe*. w. tTIiy,
iSuc Ltichsvrotiôre, IS, Huo Hti’oort, 11

QvaKTirn Moxtcaj.*# MO£îTR&%)*
QUÉilLQ.

SANTE POUR TOUS

| Fleur du Carmel, par R* R»*vd Pêr»* A11 toi n 
, Braun, $1.00.

i | U Hôtel-Dieu > par l’abbé H. R Casgruln, S2 OC
-------- : Missel contfiiant les nuises -li* la bietilicureuse

Vierge Marie el les messes d-rà delunt? 
Impi itué en très gros caractère. $10.00.

L amour du Ca'ur de Jésus ou le I entât»!? ! ré sni­
de Cdme. Prix : ‘25 cents 

Mois de Sf-Josep/i, ô cents.
L * t Journal des Jésuites > [quelques euîi.ipiaires 

s* a tentent]. $'2’> 00.
.4 lu Porte du Par-ills, par Anlr * Lelhi%, prix 

10 cents.
!.»: l'oie Douimirtusr lu Carmin h la Croix 

prix : 5 cents.
Exercices Orlhographu/ues sur les Eléments de 

iu grammaire française de Lhomond y 
compris la Syntax*', pr le méat l- -Prix, 
$1.50 la douzaute.

Choix de Inches hlitières, par •* \ C » lut* •
prix : 50 cent><

Tenue des Livres, on parte* simple **t en partie 
double, uar S\. Napoléon Laçasse, Prof. F 
N. L., $6 la douzain»*.

Journal d'Éducation, 1ère année, $1.00.
(Suide i ndicateur lies sanctuaires et Heur hisi- - 

rinucs de la Terre Sainte, eu 3 volum-* , 
$2.00.

Rt eu ill de Recettes * lie médecin à la mai.-m, 
vf» cents

Lr ' ' Undrier du Jtiuccse. de llimouski 
Les Danses et -V.î Ruts, Sermons, l Notes cl 

Documents, p«: M le curé de Qu**l oc, prix : 
2e cents

Histoire du Çtin-Santr, pj l’abl*»* I** X. G » lien 
prix 50 cents.

■r-- v.-jx» txwx«gggvj

Télégraphe d’alannc

I t- vaj tui> du scivice de la malle de

Livkki’ool, Londonderry, Qukuec 
et Montré au.

De
Qu f bec

De De
Liverpool Deny - est earners

4 oct. 5 oct. Polynesian..
iS “ 19 14 Sardinian...
25 41 26 “ Parisian......

T imv.5

% j g?. S ï*ïï,U!f.K«

Bateaux à Vapeurs

Québec et Lévis

Les bateaux font le trajet entre Québec et Lévis 
tous les 10 minutes. Prix 3 cents pour chaque 
pxssage.

TH A VERSE DE QUEBEC A LÉVIS.

QUÉBEC j LEVIS
A. M. *'^* M.
7.45 M a 1 1 e pour 6.00 Train mixte de la

Halifax. Acco-| Riv du Loup,
m o d a t i o n pouri P. M. 
îa Rivière duLoup 2.00 Malle de la Riv.

P. M. ! LouP*
2.00 Malle pour la

Rivière du Loup.1 ^
4.45 Accomodation! 7.45 Malle de la Riv. 

pour la Rivière du.du Loup.
Uup.

Purifient le Sunu. corrigent /mis les Derangements du FOIE, de /’ESTOMt\<
' et des INTESTINS.',

Ki!*‘s foriitient et restituent la santé à des Constitutions délabrées, elles sont aussi im-t m Mes 
dans toutes les Maladies particulières au sexe Féminin de toute dge. Pour les 

Enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluable*

B/omoi ENT
Est un remède infaillible pour lis Maux de Jain *es, ceux d-u Seins, Blessu •*- *'. < •*••*. ■.-•

Plaies et Ulcères. 11 est faux pour la Goutte et Rhumatisme.
lït pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de mémo saar- .

poire LES MAUX I)E GORGE, LA BRONCHITE,
LES RHUMES, LA TOTJX,

Gonflement Glanduleux, et toutes les Maladies de la l’eau, il est sans rival et p 1 > ne
contractés et jointures raides il agit comme un charm**

Ces Médecines sont préparées seulement â l’établissement «lu PROPLSSFUP. iiDRLu v v

78, YEtV OXFORD STREET, auparavant 5UJI, thiUfcl* STlCK£C'ii''.

Kl sevendent à *s. 1J.J., 2s. 9d., 4s. G 1, Ils., 22. et 33s. le Pot ou la Boîte, et 0:1 peut M-
dans toutes les Pharmacies de l’Univers.

Les acheteurs sont priés de regarder l’étiquette qui so trouve sur chaque Pot et 'toit**, s’i 
n’v a pas l’adresse 533, Oxford Street, bon ’ • t rie la falsification.

Québ j.3 septembre 1885 _______________________________

1

P. M.

Pour le Québec Central

IA. M

12.30 Express pour' 11.30 Train mixte de 
Sherbrooke Saint-Joseph.

\\ M. P- M.

2.«»o Train Mixte 2.30 E xpress de 
pour St-Joseph Sherbrooke

Traverse dtt Grand Tronc

Q( f/CHKC

LAISSERA

STATION DE LEVIS

1* MI • 4»l •
1.30 Train Eclair

r>»jr l’Ouest.
P. M.

7.30 Malle pour 
l'Ouest.

A. M.
700 Malle de l’Ouest 

M.
2.00 Express de l’Ouest
7.00 T rain Mixte de 

Richmond.
Voyages intermédiaires pour fret

De Québec: a St-Romuaud

Nkw I .uKRi'ooi. Dk Québec

H. 00 A M
I. CJQ P M

11.30 A M 
4.00 P M

Isi.F. d’Orléans et Québec:

De x.’ 1 i-K d’Oklêans Dk Qléhec

0,30 A M
2.;5 p m

b. 30 A M 
2,00 P M

Iil»
rnhriqiiaiits <\v Ihipitü'ü,

5*2'S. Une ST-S*A IIS.,

QUÉBEC.

MOULIN DE PAPIER A J.OKETTK. Papic j 
IU‘P PîT' MMPÎÏP il! ft lit B ? P I pour journaux, |«picr Manille pour envelopper;

flHP UïlÜ Slïüulfliiu U? UUMiljU ' feutre ftlambn.-, feutre à tapis, feutre à couvcrtur
s:cc cl goudronné.

• TUT;. r / > i * 11» !>.'• MOULIN AU l'ON'l ROUGE.--Pulpe de bois,I K SOLIDE, I-OIO Kl BIEN KQUIPPI-. callon d„ bois. 1 ’ I
Ï J STEAMER MOULIN WOOUEND A PORTNEU1-.--Carton

“ Miramiclli. " capt. A. L.KJUKT. «l’asbestc pour cn.p.,«|«eter, pulpe (le lu,is, carton
carton pour hotte. .

ayant subi à Hull des réparations à m- > bouilloire:- MOULIN A STIS-ANNK. - Carton cuir pour 
et machineries dans le courant de 1 hiver dernier, fabricants de chaussures, pulpe de l>ois, carter.

us la surveillance immédiate de Pit pccteurdi - , *
bateaux nommés par le Gouvernement, et étant Marchands de I afriery rapelicrs el'
actuellement dans un état de première classe sous Pnpicr à Tapisser de toutes Sortes 
tous rapports, fera voile, si rien n’empeche, pour
Pi CTO u, le AUSSI : — Guenilles, Amarres, Produits Chi-

MA H II J. - * AU I nMliltk, A - LLLHkS / . ./. J,jipiei, Vieux Métaux, Machineries, Goudron et
arrêtant à la Püim r-ai x-Périls, Gasi*é, Mai.iiaie Résine, 
ou Pointe Si Pd.kkk, IT.rcj':, Si’.m.mkrsidj et

pCJ J .e plus haut prix payé pour tout ce »pi
omul e lu fabrication du papier.

Charlottetown, I. P. E., pour quelques heures 
seulement, afin de permettre aux passagers de 
débarquer.

Ce steamer ofire U-aucoup de commodités aux i ;ŸSÈ «r92fl<<«83U9SC Vcü 
passagers.

i^cs ]>ersonnes qui expédient des marchandises! f**u ourranu*!
sont priées de marquer tout au long le nom du pon ] f Vh/ i'î’j/h' tint /W/i/Ai
où chaque paquet est destiné, aim d’éviter des , \^ (JZ(i t C*v/ Lf cf \s(litxi (a (^ »
erreurs au débarquement.

Pour le fret et le passage, s’adresser à
’ ARTHUR AJIERN,

• Secrétaire,
Quai Atkinson.

R. M. STOCKING,
Agent des passagers,

En face de l’IK>tki. St-Louis.
Québec, 21 mai )888 796

lils ïuinfi DE LA1

! Paroim du Cap Saule
DR o7(i l’AUES,

- ;• f»M i-.-X. UATIfA

Quartie.i Saint-Louis
Boites

: r Sr* DvaiHo, M-Hlior* neuirhi-
2 Stn Anne Panet.
3 Grisou» >;i Su* fJe.aeviév**,
■1 Ualdiinund et St Lcmix.
5 Jardine et Sto A nu*. 
f> Blinde et Fort.

Quai lier du Palais
7 Hébert et Rempart.
8 Sto Famille et Hébert, 
y Séminaire -i** Quel ec.

llî St-.Jean et Coliins.
13 i’a la is et Mao-Mahon.
!4 S. Jean et S. Stanislas.

Q u a r I ie r Ch a mpl a i n
15 Chantier Dinning, Cap Blanc 
Pi Epicerie Taylor, Cap Blanc.
17 Station du feu, Près-de-Ville.
21 Maison Giblin, do
23 Maiton Grant, rue Champlain.

Quartier Saint-Pierre
2*1 Daihousie et Arthur.
25 Côte do la Montagne, au bas.
26 Sault-au-Matelot et S. Jacques
27 Côte Dambourgca et S. Paul.
31 Lemesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.

Q u a r l ie r J a eq u es- Ca ri in
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Varier et la Chapellt?
37 L’Eglise et S. Joseph.
•11 DorcheBter et N. D. des Anges.
42 S. Varier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et 8. Joseph.
4e! Arago et Turgeon.

Quartier Saint-Roch
28 S. François et la Ch&polle.
29 Rue de l’Eglise, chantier Bertrand
38 Dorchester et des Commiasaires.
46 Caron et la Reine.
47 Reino ot Couronne,
49 Prince Edouard et Grant.
51 Reine et Pont.
52 S. Dominique et S. François
53 Dorchester et Ryland.

Quartier Montcalm
HJ Sto Julie et d’Artigny.
54 Artillerie et Sto J3u&tache,
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthclot.
58 Grande Allée et Scott.
61 Artigny cl S. Àmable.
C2 rue S. Amable, Bon Pasteur.
63 Grande Allée, Sto Brigitte.
73 Ediliccs du parlomeor, Grande Allée
74 St-Jean et St-tCustachf,

Quartier Saint-Jean
J8 S. Jean ot Sutherland,
19 Déligny et S. Olivier.
64 S. Jean et Salaborry.
65 St<î Clairo et Richelieu.
67 S. Jean et S te Geneviève#
71 Jtobitaille et Latourello.
72 H. Augustin et S. Georges.
75 Si-Kuutache et Richelieu.
76 Jettéc I.ouise.

Prix du passage de Québec :
Cabine............. .... ......... ....... .Ç60, $<o et $80

Suivant les accommodements.
1 nt e * m ediaue........ .. ........ .................. 3 ^o. 00
Entrepont....... ....... ........................... 20.00

Seivicc extraordinaire de
Liverpool, Londonderry, Québec

ET MONTRÉAL

Dr

12 oct. 
2 nov.

De j De
• Derry 1 Steamers Québec

29 sept. Circassian... 19 oct.
•15 oct. Sap. mat 1 an... 2 nov.

3 nov. ClR< \SSIAN. -i ^ u-a

A leurs voyages de Québec, ces steamers se 
rendront directement à Liverpool.

Prix du passage de Québec :
Cabine................................. $50.00, $60.00 et S70.00

Suivant les accommodements.
Intermédiaire........................................................ $50.00
Entrepont...............................................................  $20.00

Les vapeurs du service de

Glasgow, Québec et Montréal

LA i’LL.-S G KAN UK MElvVLI L!. 
.1)1! TEMPS MODERN K

"D" Ü
V.A;

f * . ' y, _

\H~

/ u S > V ' \

D 1

De Glasgow Stea tu ers
De Montreal 
à Glasgow 

le ou vers le

6 octobre 
12 <•
19
26

1

1 11.1 e l A N.............

Carthaginian..........
Norwegian................
Siberian • ••••• • • ••••• 

bre Ht «FR man................

24 octobre
• «3»

7 novembre
M 
2!

< • 

«t

Ces steames ne transporteront aucun passagers 
en allant en Europe.

Les vapeurs du service de

Londres, Québec et Montréal

De Londres

3 octobre
*9 
26

1 < 
< •

Steamers
, De Montréal 
j à Londres 
le ou vers le

Nkstorian.................
Ass\ RIAN... ..........
Pomeranian ............

24 octobre 
9 novembre

16 « «

*AL Des billets de retour, bons pour 12 mois, 
seront donnés à prix réduit.

On ne peut retenir sa chambre sans en re­
mettre le prix d’avance

Il y a à bord de chaque navire un médecin.
OS- Un vapeur avec les malles et les passagers 

: pour les Steamers de la Malle «le Liverpool laissera 
le quai du Grand-Tronc, Pointe-Lévis, h HUIT 
heures, et le quai Napoléon, à NEUF heures pré- 
ciccs, le matin du départ.

Des billets de connaissement pour la traveiséc 
sont donnés à Liverpool et aux ports du Continent 
pour tous les points du Canada et des Etats de 
l’Ouest.

Pour de plus amples informations s’adresser
ALLANS, R AK &• Cjk.,

Agent!
Québec, 15 octobre 1888. 782

r <Or 4*tt

Onguent Holloway /
| ICS PILULES ’jmrlîient lu sang, et guérisse;» 
}j tous les ilérangcmonts * a foie, <!« Peslomuc. 
•les reins el des Intestins. Elles donnent i - 
fare ü et ia rant-’ aur aonallt riions dôbiies, ‘ 
sont d’un shcoufs lna}*précl&i>le ilanr les ludt* 
ijosltlons *1» s pofsc;*: du s- > .* .|tî tout »7g-
Pour les onf^irt*» te* .* \\\- r **out f»
prix îi-e's’dm.tb -s

L’OIW^I; ¥■ NT
est un remède InfaHllblo pour le: ûou!• 
les Jambes, U poitrine, »>our le» v!»:llus b'.* 
sures, plaies el ulcère».

Il est excQllont pour '. «ro*. tu* t'. i« -runs. - 
llsrae,

Pour les at ü ax de bronchite, rliï:.ü.^*.,
toux, excrolssai • s. v» • .
iess inalûtlies d î !u peau, î! ».-i sans riv 

Manirtacitué suulomcnl a l’élnbl -220111 
professeur fini. LOW AV 533. 1; » iXFOh 

«’J *M • ’ ■ I .
9*1., Us. . I 3V . cllAqU f o i*: « • pol, tîl » •
ri-.M'Ja à it- 0-iUrts V0 -i ;:i »*,.;. t !j* /
franilva 'P.nï-tis .n: -n \ o*-d’ Hoï

A VB&IT*wr<aSm’A'H.- H> n’«: J* . I - 
gontî aux Et 1 Unis, «
pas Vendu.' d„.i- C . . aVs. ]/♦;-. JüiiOloUîT. .
- *. 11 • •. • 1 : c- :. .i : •; ■ tt m . > .
U . boitas. Si t'udrc&se n’eât \)â-j £33, ( » \ F* • : :

îH' '•'! : • 11.1.1 j g falslücatiori.
>!• commerce Je ni».t> ramw »» 

%onl l é d Ottawa ûi à NVasiilngtv.:.
'ivr I HOM A

• i
V » I * • • • .•

... • :>’zi *

>-vOiTiv>N>i

-DU—

LOliiTiCf an Ai < \1 i 
■ ü -i 14 « ;-Ji *.A

x «Séi î7 Æ. boaôsnesta4>hv 

HD i T (OU QUOTIDIENNE.

«-.AN A DA
Kl

Etats-Unis.

ANGLKTKR1

I- b a Ni;

I II LU........................... ^SaOtl
(^«3 iPuvauor

*S>X ‘"Ois .......................§2,51»
/IVois mois» .................. 1.50

i L n üiUm.........M.itSSH ***
Ut. 4 .Vdx mois............... la.G

1 Trois tnoir,..........  0,3

I ‘-•Ii **-’1......... ..........tf^lrianc
...... j yAx mois,...........;C(> ••

t Tiob* mois........ 1%

prix N • • • • • w 0 • ••••••• 50 CfcUU.
.19 Ruo îSuint IA)nia, Acadéariê de Alu» lu consomption er 

«iqufi. débiles.

i'AK I.F DES ANNONCES
Les anüoiices sont Ins4ré.3î rUS f-oQclUî.ju 

suivante:, savoir :

Six lignes el au-dessous.................... .. C8lUln<
Pour chaque insertion subséquente l“4 -

Pour les annonces dune plus grumlolion-hu 
elles seront insérées a ratccu Je 10 cumin» 
ligne pour la première insertion, et de 5 ce.itln- 
pour les Insertions hubsèquentos.

Réclames : 70 cents la Hgno

ELIXIK Log’cr i :$jTO HLSSCIA 8 8,
Préparée par les SŒ U US DE LT I < ) ' ' ' ' ' h l 'K'5 ’Rü rU! E’* h

PITAL DU SACRÉ-CŒUR : •<&/ ~

Cet elixir c.mient (à l’État soluble cl assimilable)! ADtb. tlAÜTE-t ! Î.L

tous les principes du s*ng heureusement associés \ 1 : Ift ■ » A fl
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